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ALGÉRIE – ÉTATS-UNIS : 

Une délégation américaine de haut niveau en visite à Alger

SITUATION AU MALI :
 La réaction ferme de l’Algérie 

face à l’escalade

L’Algérie accueille, ce 27 
avril, une délégation 
américaine de premier 

plan marquant une nouvelle étape 
dans les relations bilatérales. 
Le secrétaire d’État adjoint 
Christopher Landau et 
le commandant du AFRICOM, le 
général Dagvin R. M. Anderson, ont 
entamé une visite officielle axée sur 
le renforcement de la coopération 
politique, sécuritaire et économique 
entre Washington et Alger.
Au cœur de cette visite figurent 
plusieurs rencontres de haut 
niveau, notamment avec le président 
Abdelmadjid Tebboune, le ministre 
des Affaires étrangères Ahmed 
Attaf, le Ministre d’État, Ministre 
des Hydrocarbures Mohamed 
Arkab, le Ministre des Mines et 
des Industries minières Mourad 
Hanifi, le Ministre du Commerce 

extérieur et de la Promotion 
des exportations Kamel Rezig, ainsi 
que le Chef d’état-major de l’Armée 
nationale et populaire, le Général 
Saïd Chanegriha. Cette séquence 
diplomatique intervient dans un 
contexte régional marqué par de 
fortes tensions sécuritaires au 
Sahel et une recomposition des 
partenariats économiques.
Objectifs de la visite de Landau
Le secrétaire d’État adjoint 
Landau, qui effectue sa première 
visite en Algérie, s’entretiendra des 
moyens de renforcer la coopération 
bilatérale entre les États-Unis 
et l’Algérie. Ses réunions avec 
Tebboune ainsi qu’avec les membres 
du gouvernement porteront sur 
le développement de partenariats 
commerciaux et économiques, et 
sur l’exploration d’opportunités 
d’investissement dans les secteurs 

de l’énergie, des mines et d’autres 
domaines stratégiques présentant 
un intérêt mutuel pour les deux 
pays.
Au-delà des réunions officielles, 

le responsable américain doit 
également visiter la Casbah d’Alger, 
symbole du patrimoine historique et 
culturel du pays, dans un geste à la 
fois diplomatique et culturel.

Sécurité régionale : coopération 
militaire
Parallèlement, la visite du général 
Dagvin R. M. Anderson revêt une 
dimension stratégique majeure. 
À la tête du AFRICOM, il vient 
consolider la coopération militaire 
et sécuritaire avec l’Algérie, acteur 
clé dans la stabilité régionale.
Les échanges avec le président 
de la République et le chef d’état-
major de l’ANP portent sur la lutte 
contre le terrorisme, la gestion 
des menaces transnationales et 
la coordination face aux défis 
sécuritaires croissants dans la 
région du Sahel.
Dans un geste hautement 
symbolique, le général américain 
doit également déposer une gerbe de 
fleurs au Sanctuaire des Martyrs, 
rendant hommage à l’histoire et 
aux sacrifices du peuple algérien.

Le Mali s’enfonce dans le chaos. Alors 
que le ministre malien de la Défense 
a été tué dans une attaque au camion 

piégé et que le chef de la junte, Assimi Goïta, 
reste mystérieusement introuvable, l’escalade 
militaire atteint un point critique. Face à cette 
poudrière à ses portes, l’Algérie vient de réagir 
fermement. Alger trace une ligne rouge contre 
le terrorisme et lance un appel urgent pour 
éviter l’effondrement total de l’État malien.
Le Mali est plongé dans une situation 
sécuritaire critique après une série d’attaques 
coordonnées menées samedi à travers le pays 
par des djihadistes alliés à la rébellion touareg 
contre des positions stratégiques de la junte au 
pouvoir, dont l’armée a continué de combattre 
sporadiquement dimanche sur le terrain.
Face aux turbulences persistantes dans 
le Sahel, la voix de l’Algérie se veut à la 
fois constante et structurée. À travers les 
récentes déclarations du ministre des Affaires 
étrangères, Ahmed Attaf, Alger réaffirme une 
doctrine claire concernant la crise qui secoue 
le Mali, théâtre d’instabilités politiques et 
sécuritaires profondes.
D’emblée, le ministre a tenu à poser les 
bases : « Nous réaffirmons la position claire 
et constante de l’Algérie ». Une entrée en 
matière qui traduit la volonté d’Alger de 
maintenir une ligne diplomatique stable 
dans un environnement régional en mutation 
rapide.
Le soutien à l’unité malienne
Au cœur de cette position figure un principe 
fondamental : la défense de l’unité malienne. 
Comme l’a souligné Ahmed Attaf, « nous 
confirmons, en premier lieu, la position 
de l’Algérie en faveur de l’unité du Mali, 
de son territoire, de son peuple et de ses 
institutions ». Dans un contexte marqué 
par des tensions internes et des fractures 
territoriales, cette déclaration résonne comme 
un appel à préserver l’intégrité de l’État 
malien. Elle s’inscrit dans une tradition 

diplomatique algérienne attachée au respect 
de la souveraineté des États et à la recherche 
de solutions politiques aux crises, en dépit des 
tensions politiques entre les deux pays depuis 
une année déjà.
Par ailleurs, Alger adopte une ligne de fermeté 
absolue face au terrorisme. « La position 
de l’Algérie rejette, en second lieu et de 
manière catégorique, toutes les formes et 
manifestations du terrorisme, qui ne peuvent 
être ni justifiées ni tolérées », a insisté le 
chef de la diplomatie. En rappelant que cette 
posture « découle de l’expérience amère de 
l’Algérie face à ce fléau », Ahmed Attaf met 
en avant le vécu du pays durant la décennie 
noire, renforçant ainsi la légitimité de son 
discours sécuritaire.
La cohésion nationale comme rempart
Mais au-delà de la réponse militaire, la 
diplomatie algérienne insiste sur un levier 
essentiel : la cohésion nationale. « La 
position de l’Algérie appelle à renforcer la 
cohésion nationale au sein de l’État frère du 
Mali », a-t-il affirmé, précisant que « cette 
cohésion constitue le meilleur rempart contre 
le terrorisme ». Une vision qui souligne que 
la stabilité durable ne peut être atteinte sans 
un consensus inclusif entre les différentes 
composantes de la société malienne.
Utile à rappeler que les attaques coordonnées 
par le Front de libération de l’Azawad (FLA) 
et le Groupe de soutien à l’islam et aux 
musulmans (JNIM) ont entrainé la mort du 
ministre de la Défense Sadio Camara, tué 
dans l’attaque au camion piégé de sa résidence 
dans la localité de Kati. Quant au chef de la 
junte, le général Assimi Goïta, il n’a pas été 
vu et n’a pas pris la parole depuis le début des 
hostilités. Une source sécuritaire malienne a 
indiqué qu’il « a été exfiltré de Kati dans la 
journée de samedi et se trouve en lieu sûr » 
mais plusieurs observateurs s’étonnent de son 
silence.

Le Général d’Armée Chanegriha 
préside l’ouverture d’un séminaire 
national sur la chaîne de soutien 

logistique opérationnel

Le ministre délégué auprès du ministre de 
la Défense nationale, chef d’Etat-major 
de l’Armée nationale populaire (ANP), 

M. Saïd Chanegriha, a présidé, dimanche, au 
Cercle national de l’Armée à Béni Messous 
(Alger), l’ouverture des travaux du séminaire 
national intitulé “La chaîne de soutien logistique 
opérationnel : état des lieux, contraintes, défis 
et perspectives”, indique un communiqué du 
ministère de la Défense nationale (MDN). 
Ont pris part au séminaire, aux côtés du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et du 
Transport et du conseiller auprès du Président de 
la République, chargé des Affaires en lien avec 
la Sécurité et la Défense, Messieurs le Général 
de Corps d’Armée Commandant des Forces 
terrestres, le Secrétaire général du ministère de la 
Défense nationale, les Commandants des Forces et 
de la Garde républicaine, le directeur de cabinet 
auprès du ministère de la Défense nationale, le 
Commandant de la 1ère Région militaire, les 
Chefs des départements, le Contrôleur général de 
l’Armée, les Directeurs centraux du ministère de 
la Défense nationale et de l’État-major de l’ANP, 
ainsi que de hauts cadres, des professeurs et des 
spécialistes du domaine. 
Les travaux du séminaire ont été entamés par une 
allocution d’ouverture prononcée par le Général 
d’Armée à travers laquelle il a, tout d’abord, 
souhaité la bienvenue aux hôtes et aux participants, 
soulignant que l’organisation de ce séminaire 
spécialisé vise à “diagnostiquer l’état actuel 
des chaînes de soutien logistique opérationnel 
et à identifier les principales difficultés et défis 
auxquels elles sont confrontées, puis à formuler 
des solutions concrètes”, souligne le communiqué. 
“L’organisation de ce colloque spécialisé vise à 
diagnostiquer l’état actuel des chaînes de soutien 
logistique opérationnel, à identifier les principales 
difficultés et défis auxquels elles sont confrontées, 
puis à leur apporter des solutions concrètes, 
ainsi qu’à anticiper les perspectives d’avenir 
susceptibles de les développer et de renforcer leur 
efficacité, en adéquation avec les exigences des 
environnements opérationnels et des champs de 

bataille modernes”, a indiqué le Général d’Armée 
Chanegriha. 
“Dans ce contexte précis, nous veillons au sein 
de l’Armée nationale populaire, conformément 
aux instructions de Monsieur le président de la 
République, Chef suprême des Forces armées, 
ministre de la Défense nationale, à ce que les 
fondements de la disponibilité opérationnelle 
que nous cherchons à atteindre et à concrétiser 
sur le terrain au niveau du corps de bataille 
reposent sur le principe d’une intégration totale 
et d’une harmonie spontanée entre la composante 
opérationnelle et logistique, de manière à ce que 
cet ensemble forme un seul corps, dont l’équilibre 
ne peut être assuré que si tous ses membres, sans 
exception, sont parfaitement coordonnés”, a-t-il 
ajouté. 
Le Général d’Armée a assuré que “remporter la 
victoire dans les batailles modernes est devenu 
fortement tributaire de la capacité du système 
des chaînes de soutien à assurer et garantir le flux 
des ressources et des moyens nécessaires vers les 
dispositifs d’exécution, au moment opportun et 
avec l’efficacité requise”, poursuit le communiqué. 
“Les guerres modernes et les nouvelles révolutions 
ont engendré dans les questions militaires, 
notamment à l’ombre d’un monde caractérisé par 
l’intensification des tensions et l’accumulation 
des innovations technologiques et militaires, 
des contextes d’action complexes et évolutifs, 
nécessitant l’élaboration d’une stratégie innovante 
dans le domaine du soutien logistique opérationnel, 
afin de s’adapter aux exigences des batailles 
modernes et d’atteindre les objectifs tracés”. 
Ainsi, “remporter la victoire est devenue, plus que 
jamais, étroitement liée à la capacité du système 
des chaînes de soutien à assurer et garantir le 
flux des ressources et des moyens nécessaires 
vers les dispositifs d’exécution, au moment 
opportun et avec l’efficacité requise”, a poursuivi 
M. Chanegriha, avant d’annoncer l’ouverture 
officielle des travaux du séminaire.
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RETRAITE:
Calendrier des versements ajusté, crédits bonifiés:

 Le DG de la CNR annonce de bonnes nouvelles

NOUVEL ÉLAN ÉCONOMIQUE ALGÉRIE – FRANCE:
Le CREA et le MEDEF à la manœuvre

AIR CANADA:
La ligne directe Montréal-Alger suspendue pour la saison 

estivale 2026

Hafid Adrar (DG de la CNR)
La Caisse nationale 
des retraites (CNR) 

enclenche plusieurs changements 
pour ses 3,5 millions d’affiliés. 
Paiements avancés, revalorisations 
automatiques, ouverture vers de 
nouveaux services financiers… 
l’organisme adapte son 
fonctionnement à l’approche de 
l’Aïd el-adha, une période de fortes 
dépenses.
Invité sur la Chaîne 3 de la Radio 
nationale, le directeur général Hafid 
Adrar a annoncé que les pensions 
de mai 2026 seront versées dès la 
première semaine du mois. Une 
petite révolution dans un calendrier 

habituellement taillé entre le 15 et 
le 26 de chaque mois. Le versement 
de juin suivra le même mouvement 
autour du 8, avant un retour au 
calendrier normal en juillet 2026.
Revalorisation des pensions de 
retraite : un dispositif basé sur le 
SNMG et des hausses annuelles 
encadrées
Au-delà de ce réajustement 
calendaire, la CNR met aussi 
à jour les montants versés. 
L’institution applique deux leviers 
de revalorisation distincts.
Le premier découle du relèvement 
du salaire national minimum garanti 
(SNMG) à 24 000 dinars. Ce seuil 
aligne automatiquement la pension 
minimale sur ce montant et porte 
l’allocation minimale à 18 000 
dinars.
Le second repose sur la revalorisation 
annuelle des pensions, comprise 
entre 5 et 10 %, applicable dès le 
1er mai 2026. Ces ajustements 
concernent les retraités de droit 

direct et les ayants droit d’une 
pension de réversion.
Le directeur général précise qui peut 
en profiter. Les retraités concernés 
comptent au moins une année en 
situation de retraite avant le 1er mai 
2025. Les nouveaux retraités, eux, 
profitent déjà d’une actualisation 
intégrée lors du calcul initial de leur 
pension.
Une convention bancaire avec une 
banque publique ouvre le crédit 
aux retraités : la CNR élargit 
son champ d’action au-delà des 
pensions
La CNR a franchi un cap 
supplémentaire. Une convention 
signée avec une banque publique 
permet désormais aux retraités 
d’accéder à des prêts à taux bonifiés. 
Hafid Adrar précise que les affiliés 
qui choisissent le financement 
islamique bénéficient également de 
conditions avantageuses.
Cette décision change la donne 
pour une catégorie que les banques 

ignoraient souvent. L’âge des 
retraités ne constituera plus un 
frein. La CNR négocie d’autres 
conventions pour obtenir des 
réductions sur les assurances et les 
services hôteliers.
Voici les principales annonces :
•Accès à des crédits bancaires à taux 
bonifiés pour tous les retraités
•Inclusion du financement islamique 
avec des conditions spécifiques
•Avantages additionnels en cours de 
négociation avec d’autres partenaires
Zéro papier et proximité digitale : 
la CNR simplifie les démarches des 
retraités
La CNR modernise ses services 
avec une cible précise, la quasi-
totalité des procédures deviendront 
dématérialisées d’ici fin 2026 ou 
début 2027. Cette transformation 
supprime les déplacements inutiles 
et simplifie les démarches.
Parmi les outils déjà déployés, les 
applications numériques comme 
RetraiteDZ offrent plsieurs services. 

La demande d’attestations de revenu, 
la simulation de pension, la prise de 
rendez-vous et la gestion des files 
d’attente.
Un numéro vert (3011) des services 
en ligne et une présence sur les 
réseaux sociaux complètent le 
dispositif.
Côté social, la CNR enregistre plus 
de 12 000 interventions au premier 
trimestre. Ces actions mêlent 
accompagnements administratifs 
et aides directes, notamment des 
équipements médicaux pour les 
retraités en situation de fragilité.
Enfin, avec ces ajustements 
successifs, la CNR modifie à la fois 
le rythme des paiements, le niveau 
des pensions et la nature des services 
proposés. Une évolution qui combine 
mesures financières, modernisation 
et extension des prestations, avec un 
calendrier désormais plus souple dès 
le mois de mai.

L’Algérie et la France 
affichent à nouveau leur 
volonté de resserrer leurs 

liens économiques. À Alger, une 
rencontre entre les principales 
organisations patronales des deux 
pays (CREA et MEDEF) relance 
un dialogue jugé insuffisamment 
structuré jusqu’ici.
Dans un contexte international sous 
tension, cette initiative entend poser 
les bases d’une coopération plus 
concrète, tournée vers des projets 
communs et des intérêts partagés.
Coopération économique Algérie–
France : une relance portée par les 
patronats
Le Conseil du Renouveau 
Économique Algérien (CREA) 
et le Mouvement des Entreprises 
de France (MEDEF) ont publié, 
le 26 avril 2026, un communiqué 
commun appelant à renforcer la 
coopération économique Algérie–

France. Cette prise de position 
intervient à l’occasion de la visite à 
Alger de Patrick Martin, président 
du MEDEF, à l’invitation de Kamel 
Moula, président du CREA.
Les deux organisations inscrivent 
cette démarche dans un 
environnement mondial marqué 
par « les tensions géopolitiques, 
les crises énergétiques et les défis 
climatiques ». Dans ce contexte, 
elles estiment « plus que jamais 
nécessaire d’intensifier et de 
structurer le dialogue économique 
entre les acteurs économiques ».
L’objectif affiché consiste à bâtir des 
partenariats de voisinage « fondés 
sur la confiance, le partage des 
intérêts et la complémentarité ».
Coopération économique Algérie–
France : un potentiel déjà présent 
mais jugé sous-exploité
Le communiqué met en avant une 
réalité déjà installée. Plusieurs 

centaines d’entreprises françaises 
opèrent en Algérie. Elles collaborent 
quotidiennement avec leurs 
partenaires locaux, dans des secteurs 
variés.
Cet ancrage économique constitue 
une base solide, mais les deux 
patronats estiment qu’il reste en deçà 
des capacités réelles. Ils appellent à 
adapter cette relation aux exigences 
actuelles. Notamment celles liées aux 
mutations économiques globales.
Parmi les atouts identifiés :
•Les compétences de la jeunesse 
algérienne
•Les ressources naturelles du pays
•L’expertise technologique française
•La position géographique 
stratégique, « au carrefour de 
l’Afrique et de l’Europe »
Ces éléments sont présentés comme 
complémentaires et susceptibles 
de soutenir une coopération plus 
durable.

CREA – MEDEF : vers un 
programme sectoriel concret
Au-delà des déclarations, les deux 
organisations annoncent une étape 
opérationnelle. Consistant à la mise 
en place prochaine d’un programme 
de travail sectoriel commun.
Ce dispositif doit permettre de 
structurer la coopération entre 
entreprises algériennes et françaises 
autour de filières ciblées. Les 
contours précis de ce programme 
n’ont pas encore été détaillés, mais 
son principe marque une volonté de 
passer à une phase plus concrète.
Le communiqué insiste sur le rôle 
central des entreprises dans cette 
dynamique, considérées comme 
des moteurs de développement, 
d’innovation et de création 
d’emplois, notamment à travers des 
projets conjoints.
Une coopération économique 
Algérie–France appelée à évoluer

La rencontre entre les dirigeants du 
CREA et du MEDEF traduit une 
volonté partagée de redéfinir les 
bases de la coopération économique 
entre les deux pays.
Les deux parties soulignent la 
nécessité d’adapter cette relation aux 
enjeux du XXIe siècle. En misant 
sur des partenariats plus structurés et 
orientés vers des résultats tangibles.
Sans détailler encore les secteurs 
prioritaires ni le calendrier, cette 
initiative ouvre une nouvelle 
séquence dans les relations 
économiques bilatérales. Avec 
l’ambition affichée de mieux 
exploiter les complémentarités 
existantes.

Air Canada suspend sa liaison 
directe Montréal-Alger 
pour l’été 2026, repoussant 

sa reprise à 2027. Une décision qui 
perturbe les projets de voyage de 
nombreux passagers entre le Canada 
et l’Algérie.
Mauvaise nouvelle pour les 
voyageurs algériens : la liaison 
directe Montréal-Alger d’Air 
Canada est annulée pour la saison 
estivale. Il faudra patienter jusqu’en 
2027 pour espérer une réouverture 
de cette route aérienne.
Air Canada a officialisé la 
suspension temporaire de sa ligne 
stratégique vers Alger, repoussant sa 
reprise à 2026. La compagnie justifie 
ce choix par une réévaluation de son 
réseau, visant à garantir la viabilité 

économique de ses liaisons.
Cette décision fait également suite 
à la crise du kérosène qui s’aggrave 
en raison de la fermeture du détroit 
d’Ormus, due à la guerre au Moyen-
Orient.
La fermeture du détroit d’Ormuz 
pénalise l’industrie aéronautique
Le budget vacances des voyageurs 
risque de s’alourdir cet été. En raison 
d’une pénurie de kérosène provoquée 
par les tensions géopolitiques au 
Moyen-Orient, les transporteurs 
aériens maintiennent la réduction de 
leurs capacités de vol, tirant ainsi les 
prix vers le haut.
Face à la menace de la plus grave 
crise de son histoire, l’industrie 
aéronautique mondiale réduit 
massivement ses programmes 

de vols. Ce repli forcé est la 
conséquence directe du blocage 
du détroit d’Ormuz, qui asphyxie 
l’approvisionnement planétaire en 
carburant.
La fermeture persistante du détroit 
d’Ormuz fait suite aux interventions 
militaires des États-Unis et 
d’Israël en Iran en février dernier. 
L’interdiction de passage imposée 
aux transporteurs de brut dans cette 
zone stratégique a eu un impact 
financier majeur, doublant le prix du 
carburant aérien en un an.

Air Canada suspend ses vols 
Montréal-Alger pour la saison 
estivale 2026
Compte tenu de ce contexte critique, 
Air Canada révise son offre de 
transport en réduisant la fréquence 
de ses vols ou en interrompant 
certaines lignes. Dans ce cadre, le 
transporteur officialise le gel de la 
liaison Montréal-Alger pour la saison 
estivale 2026, tablant désormais sur 
un retour en 2027.
« La liaison suspendue 
temporairement pour l’été 2026, 
avec reprise de l’exploitation prévue 
en 2027″, écrit la compagnie dans un 
communiqué officiel.
Très attendue pour la prochaine 
saison estivale, la ligne internationale 
Montréal-Alger ne sera finalement 

pas relancée. Air Canada, qui 
prévoyait initialement un retour de 
ses vols directs dès le 1er juin 2026 
à raison de quatre fréquences par 
semaine (lundi, mercredi, jeudi et 
samedi), a suspendu ce programme. 
Les départs nocturnes de Montréal 
et les arrivées matinales à Alger sont 
donc annulés.
La suspension des vols d’Air Canada 
réduit l’offre de transport pour la 
saison estivale 2026. Les passagers 
devront désormais privilégier des 
itinéraires avec correspondance 
via d’autres hubs internationaux. 
Pour un trajet direct, les voyageurs 
dépendront essentiellement des 
capacités d’Air Algérie, qui demeure 
l’acteur central sur cet axe long-
courrier.
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ILS JETTENT DES PRODUITS FRAIS POUR NE PAS BAISSER LES PRIX :

Himayatec s’indigne

LE RÉSEAU ROUTIER FAIT 
PEAU NEUVE :

D’importants travaux lancés 
dans plusieurs wilayas

Alors que les marchés 
enregistrent une 
abondance de produits 

saisonniers, certains commerçants 
préfèrent détruire leurs stocks 
excédentaires plutôt que de baisser 
les prix. Une pratique jugée 
révoltante par les organisations de 
défense des consommateurs, qui 
appellent à une régulation plus 
stricte.
Le spectacle est désolant et se 
répète au gré des récoltes : des 
tonnes de fruits et légumes, encore 
propres à la consommation, 
finissent sur les trottoirs ou dans 
les décharges. Ce phénomène 
de destruction volontaire des 
invendus, observé dans plusieurs 
marchés de gros et de détail 
en Algérie, suscite une vague 
d’indignation.
Au lieu d’ajuster les tarifs 

pour écouler la marchandise 
face à une offre abondante, 
certains opérateurs choisissent 
délibérément l’abandon du produit 
pour maintenir des prix élevés.
Gaspillage alimentaire en Algérie 
: Pourquoi certains commerçants 
jettent-ils au lieu de brader ?
Cette gestion rigide de l’offre 
et de la demande soulève de 
graves questions sur l’éthique 
commerciale. Pour de nombreux 
citoyens, voir des produits 
s’entasser jusqu’au pourrissement 
alors que le pouvoir d’achat est 
une préoccupation majeure est 
inacceptable.
Les appels se multiplient pour que 
ces excédents soient réorientés 
via des remises agressives ou 
des dons au profit d’associations 
caritatives, limitant ainsi les pertes 
sèches et le gaspillage pur.

Les organisations de protection 
des consommateurs pointent du 
doigt un manque flagrant de 
responsabilité professionnelle. 
Elles estiment que l’altération 
volontaire de denrées 
alimentaires est le symptôme 
d’un dysfonctionnement profond 
du circuit commercial, exigeant 
une intervention immédiate des 
autorités de tutelle pour moraliser 
l’activité.
Lutte contre le gaspillage : Vers 
des contrôles renforcés et des 
sanctions pour les commerçants
Pour Sofiane Louassa, membre 
de l’organisation de défense des 
consommateurs « Himayatec 
», qualifie ces comportements 
d’« irresponsables » et de 
contraires aux valeurs religieuses 
et morales du pays. Selon lui, ces 
manœuvres pourraient même 

tomber sous le coup de la loi.
« Ce type d’agissements peut 
être assimilé à des pratiques 
illégales s’il est prouvé qu’il 
existe une intention de provoquer 
une pénurie artificielle ou de 
manipuler les prix au détriment du 
consommateur », a-t-il déclaré au 
quotidien Echorouk.
M. Louassa préconise une 
approche pragmatique : plutôt 
que de jeter, les commerçants 
devraient opter pour un étiquetage 
intelligent, en classant les produits 
par qualité et en fixant des prix 
différenciés.
Alerte gaspillage : Le rôle crucial 
des citoyens pour assainir les 
marchés algériens
L’organisation « Himayatec » 
appelle désormais les citoyens 
à devenir des acteurs de la 
régulation. Elle encourage les 

consommateurs à documenter et à 
signaler ces scènes de gaspillage 
aux autorités compétentes, tout 
en respectant le cadre légal 
(notamment l’interdiction de la 
diffamation).
L’enjeu est double : restaurer 
la discipline sur les marchés 
et instaurer une culture de la 
transparence. Outre la répression, 
la sensibilisation reste un levier 
majeur.
Des campagnes d’information sont 
jugées nécessaires pour inciter 
les commerçants à adopter une 
gestion plus humaine et rationnelle 
de leurs stocks, transformant le 
surplus en geste solidaire plutôt 
qu’en déchet environnemental.

Longtemps pointé du doigt 
par les usagers pour sa 
dégradation sur plusieurs 

axes, le réseau routier connaît un 
nouveau souffle avec le lancement 
de chantiers de modernisation dans 
plusieurs wilayas. Des opérations qui 
visent à améliorer la circulation et à 
répondre aux besoins quotidiens des 
conducteurs sur les routes du pays.
Ce samedi, le ministère des Travaux 
publics et des Infrastructures de base 
a fait le point. Skikda, Boumerdès, 
Oum El Bouaghi, Béchar et 
Constantine figurent parmi les 
wilayas concernées. Travaux de 
renforcement, dédoublements, 
réparations après intempéries. Tour 
d’horizon des axes qui vont changer.
Sur la RN 44A à Skikda et les axes 
stratégiques de Boumerdès : le 
renforcement des liaisons vitales
Dans la wilaya de Skikda, les engins 
sont entrés en action sur le tronçon El 
Ghedir – Ramdane Djamel, le long 
de la RN 44A. Ce segment bénéficie 
d’un projet de renforcement destiné 
à supporter un trafic toujours plus 
lourd. Parallèlement, les autorités 
ont lancé le dédoublement des RN 
85 et 03, deux artères essentielles 
pour la desserte locale et le transport 
des marchandises.
À Boumerdès, deux chantiers 
majeurs retiennent l’attention :
Le renforcement de la RN 68, qui 
relie Cap Djinet à Bordj Menaïel.
La mise à niveau du CW 30, une 
route secondaire mais très utilisée 
par les navetteurs.
Modernisation du réseau routier : 
Oum El Bouaghi répare ses axes 

endommagés, Béchar panse les 
plaies des inondations
À l’est, la wilaya d’Oum El Bouaghi 
poursuit sans interruption la 
maintenance de plusieurs sections 
endommagées. Deux axes 
concentrent les efforts :
La rocade sud.
La RN 10, couloir stratégique 
nord-sud.
Plus à l’ouest, le contexte devient 
plus urgent. À Béchar, les équipes 
réhabilitent les infrastructures de 
base détériorées par les récentes 
inondations. Le pont de Tenkroud, 
situé à l’entrée de Béchar nouveau, 
fait l’objet de travaux d’extension 
pour prévenir de nouvelles coupures 
en cas de fortes pluies.
Constantine en phase finale : les RN 
79 et 27 bientôt dédoublées
Si plusieurs régions commencent 
tout juste leurs chantiers, 
Constantine touche au but. Les 
projets de dédoublement des routes 
y entrent dans leurs phases finales, 
notamment sur deux axes :
La RN 79.
La RN 27.
Une fois livrés, ces tronçons 
doubleront leur capacité d’absorption 
du trafic, réduisant les bouchons 
chroniques aux heures de pointe. Le 
ministère précise que l’ensemble de 
ces projets « s’inscrivent dans une 
vision globale visant à moderniser 
le réseau routier, à améliorer son 
efficacité et à renforcer son rôle 
en tant que moteur essentiel de 
développement dans les différentes 
régions du pays ».

EDUCATION
Semaine nationale d’information et Portes ouvertes 

sur l’orientation scolaire et professionnelle

Le ministère de 
l’Education nationale 
organise la Semaine 

nationale d’information et 
des journées portes ouvertes 
sur l’orientation scolaire et 
professionnelle au titre de 
l’année scolaire 2025/2026, 
dans le but de renforcer 
l’accompagnement des élèves 
dans leur parcours scolaire 
et professionnel pour la 
construction de leur projet 
futur, a-t-on appris, lundi, 
auprès du ministère
Cette semaine, dont les activités 
se poursuivront jusqu’à jeudi 
prochain, se veut un espace 
éducatif et de communication 
visant à permettre aux élèves 
de s’informer de manière 
méthodique et organisée 
sur les différents parcours 
d’enseignement et de 
formation. Il s’agit également 
d’orienter leurs choix futurs 
en fonction des mutations 
numériques et des impératifs 
du développement national, 
à la lumière de l’émergence 
des métiers liés aux nouvelles 
technologies et des diverses 
spécialités auxquelles aspirent 
les élèves, précise le ministère.
A cet égard, la tutelle a pris 
les mesures nécessaires 
pour l’organisation de cette 
manifestation à travers 
l’ensemble des établissements 
éducatifs et des centres 
d’orientation scolaire et 
professionnelle, ainsi que dans 
tous les espaces dédiés à cet 
effet, en coordination avec les 
secteurs concernés.
Cette manifestation sera 
marquée par l’organisation 
de journées portes ouvertes, 
de conférences et d’ateliers 
pratiques encadrés par des 
spécialistes, avec la projection 
de supports numériques 

présentant les spécialités et les 
parcours scolaires.
Les organisateurs misent 
sur le renforcement du 
rôle de l’information et de 
l’orientation scolaire dans 
l’accompagnement de l’élève 
aux cycles moyen et secondaire, 
en accordant la priorité aux 
classes d’examens.
Cette manifestation contribue 
également à fournir toutes 
les données et informations 
aidant l’élève dans ses choix 
scolaires et professionnels pour 
construire son projet personnel, 
lui permettant de découvrir les 
différentes filières et spécialités 
tout en le sensibilisant à 
l’importance des filières 
techniques, technologiques et 
des mathématiques.
Le ministère de l’Education 
nationale organise la Semaine 
nationale d’information et 
des journées portes ouvertes 
sur l’orientation scolaire et 
professionnelle au titre de 
l’année scolaire 2025/2026, 
dans le but de renforcer 
l’accompagnement des élèves 
dans leur parcours scolaire 
et professionnel pour la 
construction de leur projet 
futur, a-t-on appris, lundi, 
auprès du ministère
Cette semaine, dont les activités 
se poursuivront jusqu’à jeudi 
prochain, se veut un espace 
éducatif et de communication 
visant à permettre aux élèves 
de s’informer de manière 
méthodique et organisée 
sur les différents parcours 
d’enseignement et de 

formation. Il s’agit également 
d’orienter leurs choix futurs 
en fonction des mutations 
numériques et des impératifs 
du développement national, 
à la lumière de l’émergence 
des métiers liés aux nouvelles 
technologies et des diverses 
spécialités auxquelles aspirent 
les élèves, précise le ministère.
A cet égard, la tutelle a pris 
les mesures nécessaires 
pour l’organisation de cette 
manifestation à travers 
l’ensemble des établissements 
éducatifs et des centres 
d’orientation scolaire et 
professionnelle, ainsi que dans 
tous les espaces dédiés à cet 
effet, en coordination avec les 
secteurs concernés.
Cette manifestation sera 
marquée par l’organisation 
de journées portes ouvertes, 
de conférences et d’ateliers 
pratiques encadrés par des 
spécialistes, avec la projection 
de supports numériques 
présentant les spécialités et les 
parcours scolaires.
Les organisateurs misent 
sur le renforcement du 
rôle de l’information et de 
l’orientation scolaire dans 
l’accompagnement de l’élève 
aux cycles moyen et secondaire, 
en accordant la priorité aux 
classes d’examens.
Cette manifestation contribue 
également à fournir toutes 
les données et informations 
aidant l’élève dans ses choix 
scolaires et professionnels pour 
construire son projet personnel, 
lui permettant de découvrir les 
différentes filières et spécialités 
tout en le sensibilisant à 
l’importance des filières 
techniques, technologiques et 
des mathématiques.
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L’Algérie dans le Top 10 des économies africaines

SIDÉRURGIE: 
Tosyali injecte 2,5 milliards de dollars pour faire d’Oran un géant 

mondial de l’acier

GAZ ET PÉTROLE:
 L’Algérie lance la chasse au gaspillage pour sauver ses 

exportations

À l’issue des réunions de 
printemps du Fonds 
monétaire international 

(FMI) et de la Banque mondiale 
à Washington, les nouvelles 
trajectoires économiques mondiales 
sont tombées. Si l’Algérie préserve 
sa place de 4e puissance économique 
du continent, les chiffres révèlent 
un déficit de dynamisme par rapport 
à ses principaux poursuivants et 
une dépendance persistante aux 
hydrocarbures.
Le paysage économique africain à 
l’horizon 2031 se dessine avec une 
clarté nouvelle. Selon le rapport 
d’avril 2026 du FMI, le Top 10 
continental reste globalement stable, 
mais les rythmes de croissance 
affichent des disparités frappantes.
Algérie maintient sa place : le 
Nigeria s’échappe
En 2025, avec un PIB estimé à 
285,72 milliards de dollars, l’Algérie 
occupe solidement la 4e marche du 
podium africain. Cependant, dès 

2026, le Nigeria devrait opérer une 
accélération majeure (377 milliards 
de dollars), creusant l’écart avec 
Alger qui plafonnera à 317 milliards.
Cette dynamique de distanciation 
se confirme dans les projections à 
l’horizon 2031, où, selon le FMI, 
l’Algérie maintiendrait sa quatrième 
position avec 328 milliards de 
dollars, restant toutefois loin derrière 
le trio de tête composé de l’Égypte 
(666 milliards), de l’Afrique du Sud 
(578 milliards) et du Nigeria (496 
milliards).
Croissance lente dans le Top 10 
africain
Le chiffre le plus préoccupant 
du rapport porte sur le rythme de 

progression. Sur six ans, l’économie 
algérienne ne devrait croître que de 
14,67 %. À titre de comparaison, 
d’autres nations africaines affichent 
des trajectoires exponentielles : 
l’Éthiopie projette une hausse de 
+122 %, la RD Congo +89 % et 
l’Égypte +83 %.
Cette faible progression, la plus 
lente du groupe de tête, souligne la 
difficulté du pays à diversifier son 
moteur de croissance au-delà du 
secteur extractif.
Facteurs de résistance et espoirs 
industriels
Cette trajectoire linéaire s’explique, 
selon le rapport du FMI, par 
plusieurs freins structurels, au 
premier rang desquels figure 
l’hypothèque énergétique, le pétrole 
et le gaz représentant encore 95 % 
des recettes d’exportation et rendant 
le PIB tributaire de la volatilité des 
marchés mondiaux et des tensions 
géopolitiques.
À cela s’ajoute le défi des statistiques 

et du change : si le rebasage du 
PIB incluant le secteur informel a 
mécaniquement gonflé les agrégats 
officiels, l’écart béant entre le taux 
de change officiel (1 USD = 132,29  
DZD) et celui du marché parallèle 
(1 USD ≈ 238 DZD) fausse la 
perception de la richesse réelle.
En effet, une évaluation basée sur 
le taux du marché dévaluerait la 
richesse nationale à 158 milliards 
de dollars pour 2025, soit un niveau 
bien inférieur aux chiffres officiels 
de 285,72 milliards.
Malgré ces prévisions prudentes, 
certains signaux indiquent des 
poches de résistance industrielle. 
Les projets d’envergure, comme 
l’investissement de 2,5 milliards 
de dollars dans la sidérurgie à Oran 
ou l’exploitation du gisement de 
fer de Gara Djebilet, pourraient, à 
terme, modifier ces projections si 
l’intégration industrielle s’accélère.
Pour l’heure, le FMI appelle à 
une vigilance accrue : sans un 

élargissement notable de sa base 
productive, l’Algérie risque de voir 
son influence économique s’éroder 
face à des économies est-africaines 
et d’Afrique centrale en pleine 
mutation.

Rang Pays PIB 
(Milliards 
de $)

1 Égypte 666
2 Afrique 

du Sud
578

3 Nigeria 496
4 Algérie 328
5 Maroc 283
6 Éthiopie 243
7 Kenya 196
8 Angola 180
9 RD 

Congo
175

10 Côte 
d’Ivoire

170

Le géant turc Tosyali Holding 
consolide son ancrage 
stratégique en Algérie. À 

travers un investissement massif de 
2,5 milliards de dollars, le complexe 
de Bethioua s’apprête à changer 
d’échelle pour devenir l’un des pôles 
sidérurgiques les plus importants 
au monde. Cette extension majeure 
vise non seulement à décupler les 
capacités de production, mais aussi à 
fournir les composants essentiels aux 
industries automobile et énergétique 
nationales.
Porté par une croissance fulgurante, 
le groupe Tosyali, qui a bondi de la 
84e à la 46e place mondiale en quatre 
ans, mise désormais sur l’Algérie 
pour intégrer le prestigieux « Top 20 
» des producteurs d’acier.
Renforcement des capacités de 

production
Le président du groupe, FuatTosyali, 
a tracé une feuille de route 
ambitieuse qui transformera 
totalement la physionomie du 
complexe de Bethioua d’ici 30 mois. 
Cette restructuration prévoit une 
augmentation massive du volume 
annuel, faisant passer la production 
de 6,5 millions à 10 millions de 
tonnes. Tandis que le rendement 
quotidien doublera sa cadence pour 
atteindre les 100 000 tonnes par jour.
Cette montée en puissance s’appuie 
sur l’atout stratégique majeur 
que constitue le minerai de fer de 
Gara Djebilet, dont les premières 
livraisons alimentent déjà le site 
d’Oran en attendant la mise en 
service d’une unité de traitement à 
Béchar d’une capacité initiale de 2 

millions de tonnes par an.
L’acier plat : le nouveau moteur de 
l’industrie automobile
Tosyali Algérie ne se contente 
plus de produire de l’acier de 
construction. Le groupe opère un 
virage stratégique vers les produits 
à haute valeur ajoutée. Une nouvelle 
unité d’acier galvanisé entrera 
bientôt en service pour répondre aux 
besoins de l’industrie automobile 

locale.
Dès le troisième trimestre 2026, sur 
une capacité totale de 1,6 million de 
tonnes d’acier plat, 700 000 tonnes 
seront spécifiquement dédiées 
aux constructeurs automobiles 
installés en Algérie. Cette étape est 
cruciale pour augmenter le taux 
d’intégration nationale des véhicules 
« Made in Algeria ». Les secteurs 
de l’électroménager et de l’énergie 
(canalisations gazières et pétrolières) 
figurent également parmi les 
débouchés prioritaires.
Engagement pour un acier « vert »
Conscient des exigences 
environnementales internationales, 
Tosyali prépare déjà l’avenir. 
En collaboration avec la 
compagnie nationale Sonatrach, 
le groupe développe un projet 

de production d’hydrogène vert. 
Cette technologie permettra de 
décarboner progressivement la 
production d’acier, garantissant ainsi 
la compétitivité des exportations 
algériennes sur les marchés 
mondiaux, notamment européen, 
soumis à des normes écologiques de 
plus en plus strictes.
À terme, le complexe de Bethioua 
fonctionnera comme une plateforme 
totalement intégrée : de l’extraction 
de la matière première dans le Sud 
à la fabrication de produits finis 
high-tech à l’Ouest. Une stratégie 
qui confirme la place centrale 
de la sidérurgie dans la nouvelle 
architecture économique de 
l’Algérie.

Hydrocarbures : un 
changement stratégique qui 
pourrait tout transformer

Chaque baril brûlé inutilement 
dans une raffinerie est un manque 
à gagner pour les caisses de l’État. 
Pour stopper cette hémorragie, 
le gouvernement installe une 
« task force » intersectorielle. 
L’objectif ? Récupérer les volumes 
d’hydrocarbures gaspillés pour les 
réorienter vers l’exportation et le 
développement industriel.
L’Algérie ne veut plus simplement 
extraire des hydrocarbures ; elle veut 
apprendre à ne plus les consommer 
à perte. Alors que la consommation 
interne d’énergie explose, menaçant 
à terme les volumes destinés à 
l’export, le ministre de l’Énergie, 
Mohamed Arkab, a activé ce lundi 
un levier stratégique : la Commission 
intersectorielle pour la maîtrise de 
l’énergie.
Ce n’est pas qu’une simple réunion 

administrative, c’est un plan de 
sauvetage de la rente nationale.
Le « manque à gagner » dans le 
viseur
Le constat est simple : les sites de 
production, les raffineries et les unités 
de liquéfaction de Sonatrach sont 
eux-mêmes de gros consommateurs 
d’énergie (autoconsommation). 
En améliorant l’efficacité de ces 
installations, l’Algérie vise une 
réduction substantielle des coûts 
d’exploitation.
L’enjeu est chiffré en millions de 
dollars : chaque mètre cube de gaz 
économisé grâce à de meilleures 
technologies de combustion ou à 
l’isolation thermique est un mètre 
cube qui peut être vendu sur le 
marché mondial au prix fort ou 
transformé en engrais et plastiques 
localement.
Du pétrole au solaire : l’industrie 
change de carburant
Pour doper ses revenus sans puiser 

davantage dans ses réserves, le 
secteur des hydrocarbures entame sa 
propre mue. Le plan d’Arkab repose 
sur trois piliers concrets qui vont 
transformer le paysage industriel :
•L’énergie solaire comme moteur : 
Au lieu de brûler du gaz pour faire 
tourner ses pompes et ses usines, 
Sonatrach va déployer des parcs 
photovoltaïques massifs sur ses 
sites de production. Le soleil du 
Sahara servira désormais à extraire 
le pétrole de demain.
•La fin du gaz brûlé : L’Algérie 
accélère sa lutte contre le torchage. 
Ces flammes visibles au-dessus des 
champs pétroliers représentent une 
ressource précieuse qui s’évapore 
en fumée noire. Leur récupération 
est une priorité pour doper les stocks 
exportables.
•L’audit « zéro gaspillage » : 
Une inspection systématique des 
raffineries est lancée. L’idée est de 
traquer la moindre fuite thermique 

et de moderniser les machines 
énergivores.
L’hydrogène vert, le futur relais de 
croissance
Au-delà de l’optimisation, l’Algérie 
prépare l’après-pétrole. En misant 
sur l’hydrogène vert en partenariat 
avec des leaders mondiaux, le pays 
ne se contente plus de verdir son 
image. Il cherche à sécuriser sa 
place de fournisseur stratégique de 
l’Europe, qui réclame de plus en plus 

d’énergies décarbonées.
En maîtrisant sa boulimie 
énergétique interne, l’Algérie fait 
d’une pierre deux coups : elle répond 
à ses engagements climatiques 
(baisse des gaz à effet de serre) 
et consolide surtout son équilibre 
budgétaire. C’est une question 
de survie économique : moins de 
gaspillage ici, c’est plus de devises 
là-bas.
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ANNABA 
Installation d’un nouveau directeur de la formation 

et de l’enseignement professionnels

ANNABA 
Draa Errich mise sur la mobilité douce

ANNABA / Chetaibi
Le Chef de daira préside une réunion de coordination 

consacrée à l’examen de plusieurs dossiers prioritaires

ANNABA / ANIE
22 listes ont retiré les formulaires de candidature

Le wali d’Annaba, M. 
Abdelkrim Laamouri, 
a présidé, dimanche au 

siège de la wilaya, la cérémonie 
d’installation de M. Lekhal 
Houssam Eddine en qualité de 
directeur de la formation et de 
l’enseignement professionnels, 
en présence de l’inspecteur 
général de la wilaya et du chef 
de cabinet, a-t-on appris de 
source officielle.
Dans une allocution prononcée 
à cette occasion, le wali a 
souhaité la bienvenue au 

nouveau responsable, lui 
adressant ses vœux de réussite 
dans l’exercice de ses fonctions.
Il a, par ailleurs, insisté sur la 
nécessité de prendre toutes 
les dispositions requises pour 
assurer la bonne prise en charge 
des dossiers relevant du secteur, 
soulignant l’importance 
de ce service public dans 
l’accompagnement des jeunes 
et le renforcement de leurs 
compétences professionnelles.
M. Laamouri a également 
appelé à redoubler d’efforts 
afin d’améliorer la qualité de 

la formation et de répondre aux 
exigences du marché du travail, 
dans le cadre des orientations 
des pouvoirs publics visant 
à promouvoir l’emploi et 
l’insertion professionnelle.
De son côté, le nouveau 
directeur a exprimé sa 
détermination à œuvrer en 
coordination avec l’ensemble 
des acteurs concernés pour 
atteindre les objectifs assignés 
au secteur et contribuer au 
développement local de la 
wilaya.

Dans une dynamique de 
modernisation urbaine 
et de promotion des 

mobilités durables, la wilaya 
déléguée de Benaouda Ben 
Mustapha, plus connue sous le 
nom de Draa Errich, affiche des 
avancées notables en matière 
d’aménagement cyclable, avec la 
réalisation de pistes cyclables à 
sens unique, d’une largeur de 1,5 
mètre, répondant aux standards 
internationaux en vigueur.
En offrant un espace sécurisé 
et adapté aux cyclistes, ces 
aménagements participent 

également à l’amélioration 
du cadre de vie urbain et à la 
promotion d’un mode de vie plus 
sain.
Toutefois, malgré ces progrès 
encourageants, quelques 
réserves subsistent quant à 
certains détails techniques ou à la 
qualité d’exécution. Néanmoins, 
ces imperfections demeurent 
mineures au regard de l’initiative 
globale, qui représente un pas 
significatif vers une ville plus 
durable et plus inclusive.
Dans une perspective 
d’optimisation de l’usage de 

ces pistes, des propositions 
émergent déjà. Parmi celles-
ci, l’installation de stations de 
location de vélos différenciées 
selon la topographie apparaît 
pertinente, des vélos électriques 
pour les zones en montée, afin 
de faciliter l’effort des usagers, 
et des vélos classiques pour 
les portions descendantes. 
Une telle approche permettrait 
non seulement d’améliorer 
l’expérience utilisateur, 
mais aussi de maximiser 
l’attractivité et l’efficacité de ces 
infrastructures.

Dans le cadre du suivi des 
affaires locales et de la 
coordination entre les 

différents services concernés,  le 
Chef de daïra de Chetaïbi, Walid 
Zernadji, a présidé, dimanche 
dernier, une réunion de 
coordination élargie, en présence 
du vice-président chargé de 
l’environnement et du cadre de 
vie, du chef de la subdivision des 
forêts, des chefs de subdivisions 
techniques, d’un représentant de 
l’unité de la protection civile, 

ainsi que de la responsable du 
bureau communal d’hygiène. 
Cette rencontre a été consacrée 
à l’examen de plusieurs dossiers 
prioritaires, notamment : La 
prévention et la lutte contre 
les incendies de forêts où un 
accent particulier a été mis 
sur la nécessité de renforcer 
les mesures préventives, 
d’intensifier les campagnes 
de sensibilisation et d’assurer 
la mobilisation permanente 
des équipes d’intervention, 
notamment à l’approche de 

la saison estivale. En second 
point il a été question de la 
préparation de la saison estivale 
: Les participants ont abordé 
les dispositions à prendre pour 
garantir un accueil optimal des 
estivants, à travers l’amélioration 
des conditions d’hygiène, la 
sécurisation des plages et le 
renforcement des services 
publics dans les zones à forte 
affluence. Le suivi des projets de 
développement a été également 
abordé … Un point de situation 
a été présenté concernant l’état 

d’avancement des projets en 
cours au niveau de la daïra, 
avec des instructions visant à 
accélérer leur réalisation et à 
lever les éventuelles contraintes 
administratives ou techniques. 
S’agissant de la préparation 
aux examens de fin d’année, les 

discussions ont également porté 
sur les conditions d’organisation 
des examens, notamment en 
matière de transport, de sécurité 
et d’encadrement, afin d’assurer 
leur bon déroulement dans les 
meilleures conditions.  À l’issue 
de cette réunion, le Chef de daïra 
a insisté sur l’importance de la 
coordination continue entre les 
différents intervenants, appelant 
à une mobilisation accrue et à 
une rigueur dans l’exécution des 
missions, au service du citoyen 
et du développement local.

Le chargé de la gestion de 
la délégation de wilaya 
de l’Autorité nationale 

indépendante des élections 
(ANIE) à Annaba, Houssam 
Eddine Bousaha, a indiqué que 
22 listes ont procédé, jusqu’au 
lundi 27 avril, au retrait des 

formulaires de candidature et des 
fiches de signatures individuelles.
Dans une déclaration à la radio 
d’Annaba, le même responsable 
a précisé que, parmi ces listes, 
21 relèvent de partis politiques, 
tandis qu’une seule liste est 
indépendante.

S’agissant de la révision 
exceptionnelle des listes 
électorales, M. Bousaha a fait 
savoir que l’opération s’est 
soldée par l’inscription de plus 
de 6.000 nouveaux électeurs.
Par ailleurs, plus de 2.000 cas 
de radiation ont été enregistrés 

durant cette même période, a-t-il 
ajouté.
Ces opérations s’inscrivent dans 
le cadre des préparatifs en cours 
en vue des prochaines échéances 
électorales, visant à garantir la 
transparence et la régularité du 
processus électoral.

S.F
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ANNABA : Ouverture de la 2éme édition 
du Congrès international « One Health »

ANNABA / CHAMBRE DE 
L’ARTISANAT ET DES MÉTIERS 

Poursuite de la session 
de formation au profit des 

artisans à l’Institut National 
Spécialisé de Formation « 

Didouche Mourad»

ANNABA / DIRECTION DE 
L’ENVIRONNEMENT :

Deuxième phase de démolition 
des étables anarchiques

Annaba a abrité 
le lancement 
des travaux de 

la deuxième édition du 
Congrès international « 
One Health », organisé par 
le Centre de recherche en 
environnement (CRE), avec 
la participation de près de 
400 experts et spécialistes 
issus de 11 pays.
Accueillie à l’hôtel Sabri, 
cette rencontre scientifique 
d’envergure réunit des 
chercheurs, universitaires 
et professionnels de la santé 
et de l’environnement, 
venus notamment d’Algérie, 
de Tunisie, de Libye, de 
Turquie, d’Italie et d’Égypte, 
dans le but d’échanger 
autour des enjeux sanitaires 
contemporains et des défis 

environnementaux majeurs.
Au programme de ce 
congrès figurent plusieurs 
thématiques d’actualité, 
dont la résistance aux 
antibiotiques, les maladies 
émergentes et réémergentes, 

la sécurité alimentaire 
ainsi que les applications 
des technologies de 
l’intelligence artificielle 
dans les domaines du 
diagnostic et du traitement.
Les participants aborderont 

également l’impact des 
changements climatiques 
sur la santé publique 
et l’environnement, en 
mettant l’accent sur leurs 
répercussions sur la 
biodiversité et la nécessité 

de renforcer les mécanismes 
de protection de la santé 
humaine, animale et 
végétale.
Ce rendez-vous scientifique 
constitue une opportunité 
pour promouvoir l’approche 
intégrée « One Health », 
qui prône une collaboration 
étroite entre les secteurs de 
la santé, de l’environnement 
et de l’agriculture, afin de 
faire face aux défis globaux 
et d’élaborer des stratégies 
durables et efficaces.
Selon les organisateurs, 
ce congrès vise à favoriser 
le partage d’expériences, 
à renforcer les réseaux de 
coopération internationale 
et à encourager l’innovation 
scientifique au service du 
développement durable et 
de la santé globale.

Dans le cadre du programme 
commun entre le ministère 
du tourisme et de l’artisanat 

et le ministère de la formation et de 
l’enseignement professionnels, la 
session de formation destinée aux 
artisans se poursuit au sein de l’Institut 
Spécialisé de Formation « Didouche 
Mourad » de la wilaya d’Annaba, 
avec une participation active et un 
intérêt croissant des bénéficiaires. Le 
programme de cette journée a été marqué 
par un module consacré à l’art de la 
négociation avec les clients, mettant 
en avant les techniques modernes 
permettant aux artisans de mieux 
comprendre les attentes des clients, 
d’instaurer une relation de confiance 
et de conclure des accords satisfaisants 
pour les deux parties. Les formateurs 
ont également abordé les stratégies 
de communication, les techniques de 
persuasion ainsi que la gestion des 
différents profils de clientèle. Par 
ailleurs, un atelier pratique a été consacré 
aux techniques de communication 
en langue anglaise, permettant aux 
participants de se familiariser avec les 

expressions et le vocabulaire essentiels 
liés au domaine de l’artisanat. Cette 
démarche vise à renforcer leur capacité 
à interagir avec une clientèle étrangère 
et à accéder à de nouvelles opportunités 
sur les marchés internationaux. Cette 
formation a pour objectifs : Le 
renforcement des compétences 
professionnelles des artisans dans la 
relation client.  L’acquisition d’outils 
modernes pour une communication 
efficace.  L’ouverture vers de nouveaux 
horizons commerciaux grâce à la 
maîtrise des bases de la langue 
anglaise. Cette initiative s’inscrit 
dans une dynamique de soutien et 
d’accompagnement des artisans, en 
adéquation avec les exigences actuelles 
du marché et les évolutions du secteur 
de l’artisanat.

Dans le cadre de la lutte 
contre la divagation 
des bovins au sein du 

tissu urbain, et en application 
des directives du wali ainsi 
que des instructions du Chef 
de daïra d’El Hadjar, visant 
à préserver la propreté de 
l’environnement et le cadre de 
vie des citoyens, les services de 
la commune de Sidi Amar ont 
poursuivi leurs interventions sur 
le terrain.Cette opération s’est 
déroulée sous la supervision 
du P/ APC ,  le vice-président 
chargé de l’environnement,  Le 
délégué du secteur de Mokhtari 
Abdelmadjid,  Les éléments de 
la gendarmerie nationale de Sidi 
Amar,  Les services de la sûreté 
urbaine extérieure de Sidi Amar, le 
subdivisionnaire de l’agriculture 
d’El Hadjar. Ainsi, les agents de 
communaux  en coordination avec 
l’entreprise Mitidja, ont procédé, 
dans la matinée, à la démolition 
des étables anarchiques situées à 
la cité ‘’Mokhtari Abdelmadjid’’, 
zone 03, relevant de la commune 
de Sidi Amar. Au total, sept (07) 
étables abritant du bétail (bovins 
et ovins) ont été programmées 
pour démolition dans le cadre 

de cette opération, visant à 
mettre un terme à ces pratiques 
illégales nuisibles à l’hygiène 
publique et à la sécurité des 
habitants. Les autorités locales 
rappellent que l’opération se 
poursuivra, avec pour objectif 
l’éradication définitive de 
l’implantation illégale des 
étables et le rétablissement d’un 
environnement sain et organisé 
au sein des cités urbaines. Cette 
initiative s’inscrit dans une 
démarche globale de protection de 
l’environnement, d’amélioration 
du cadre de vie et de respect de la 
réglementation en vigueur.
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EAU POTABLE EN ALGÉRIE :
Ce que révèle le bilan officiel des maladies 

à transmission hydrique

Le ministre de 
l’Hydraulique, Lounès 
Bouzegza, a dressé un 

bilan rassurant sur la qualité de 
l’eau en Algérie, affirmant que 
la santé du citoyen demeure 
la priorité absolue de son 
département.
Lors d’une visite d’inspection 
effectuée ce lundi au siège 
de la Direction générale de 
l’Algérienne des Eaux (ADE), 
le ministre de l’Hydraulique, 
Lounès Bouzegza, a révélé 
une donnée officielle majeure 
: l’Algérie n’a enregistré aucun 
cas de maladie à transmission 
hydrique (MTH) depuis l’année 
2009.
Pour le premier responsable du 

secteur, ce résultat n’est pas le 
fruit du hasard mais témoigne 
de l’efficacité des dispositifs de 
contrôle et de la place centrale 
qu’occupe la sécurité sanitaire 
dans la stratégie nationale de 
l’eau.
Eau potable : Un contrôle 
rigoureux de la qualité
Au cours de cette séance 
de travail, le Directeur 
général de l’ADE, Mustapha 
Rekik, a présenté un exposé 
détaillé sur les indicateurs 
d’approvisionnement et l’état 
d’avancement des projets à 
travers le pays. L’accent a 
particulièrement été mis sur 
• Les protocoles de surveillance 
: Des mécanismes de contrôle 

stricts sont appliqués tout au 
long de la chaîne de distribution.
• Le suivi technique : Des 
analyses continues garantissent 
la potabilité et la conformité de 
l’eau livrée aux foyers.
 Eau potable : comment 
l’Algérie veut en finir avec le 

gaspillage et les fuites
Tout en saluant les efforts des 
acteurs du secteur, le ministre 
a insisté sur la nécessité de 
moderniser la gestion de la 
ressource. Bouzegza a plaidé 
pour une approche « plus 
réaliste et plus efficace », 
appelant à une révision des 
modes de gestion, notamment 
par le renforcement des 
compétences et une meilleure 
valorisation des ressources 
humaines.
Le ministre a également réitéré 
sa fermeté concernant deux 
fléaux qui pèsent sur le secteur :
• Le gaspillage : Une lutte sans 
merci doit être menée contre les 
fuites sur les réseaux.

• L’illégalité : Le démantèlement 
des raccordements illicites est 
érigé en priorité.
Digitalisation de l’eau : bientôt 
des plaintes traitées en temps 
réel pour les citoyens
À l’approche de la saison 
estivale et de l’Aïd El-
Adha, périodes de forte 
consommation, le ministre 
a ordonné la mobilisation 
générale de tous les services 
pour assurer la continuité du 
service public.
Enfin, dans une volonté de 
restaurer la confiance avec les 
usagers, Lounès Bouzegza 
a instruit ses services pour 
accélérer la digitalisation du 
traitement des réclamations.

ANNABA / PROTECTION DU CONSOMMATEUR ET RÉPRESSION DES FRAUDES :
Contrôle analytique du lait et du lait fermenté frais

Dans le cadre des actions 
de prévention visant 
à limiter les risques 

d’intoxications alimentaires 
et à garantir la sécurité 
sanitaire des produits de large 
consommation, les équipes de 
contrôle relevant du service de 
la protection du consommateur 
et de la répression des fraudes 
de la direction du commerce 
de la wilaya d’Annaba ont 
effectué une sortie de terrain.  
Cette opération a concerné 
les communes d’Annaba et 
d’El Bouni, où les agents de 
contrôle ont ciblé les activités 
de commerce de détail du lait 
et du lait fermenté frais non 
conditionnés, particulièrement 
sensibles sur le plan 

sanitaire. Au cours de cette 
intervention, des échantillons 
de lait fermenté ont été prélevés 
directement auprès des points 
de vente, puis acheminés vers 
le laboratoire de répression des 
fraudes de la wilaya d’Annaba, 
afin de procéder aux analyses 
nécessaires et de vérifier 

leur conformité aux normes 
microbiologiques en vigueur.  
Cette démarche s’inscrit dans 
une stratégie proactive de 
surveillance du marché, visant 
à détecter toute anomalie 
susceptible de présenter 
un risque pour la santé des 
consommateurs, notamment 

en ce qui concerne les produits 
laitiers non conditionnés.  Les 
services concernés réaffirment 
que les équipes de contrôle 
restent pleinement mobilisées, 
poursuivant leurs interventions 
régulières sur le terrain pour 
veiller à la qualité des produits 
proposés et garantir aux 

citoyens une consommation 
sûre et conforme aux exigences 
sanitaires.  Cette action traduit 
l’engagement constant des 
autorités à protéger la santé 
publique et à instaurer une 
culture de vigilance et de 
responsabilité au sein des 
circuits de distribution.

Imen Boulmaiz

ANNABA :
Préparation de la première édition de la coupe d’Algérie de 

basketball 3×3 catégorie non affilié moins de 17 ans 

Dans le cadre des 
préparatifs de la 
première édition de la 

Coupe d’Algérie de basketball 
3×3, destinée aux jeunes non 
structurés de moins de 17 ans 
(nés en 2010 et 2011), une 
réunion de coordination s’est 
tenue aujourd’hui au siège de 
la direction- déléguée de la 
Jeunesse et des Sports de la 
circonscription administrative 
‘’Benaouda Benmostefa’’  
(wilaya d’Annaba). Cette 
rencontre a été présidée par 
Ilyas Djendi, Directeur-délégué 
de la Jeunesse et des Sports 
de ladite  circonscription, en 

présence du président de la 
ligue de wilaya de basketball, 
du chef de service de la jeunesse 
au niveau de la direction, 
du délégué communal des 
sports de la commune d’Oued 
El Aneb, ainsi que des 
représentants des associations 
sportives activant au niveau de 
la circonscription. La réunion, 
organisée au niveau de la salle 
omnisports de 500 places 
«Kamel Boukachabia », a été 
consacrée à la mise en place 
des dispositions nécessaires à 
la réussite de cet événement 
sportif d’envergure, qui vise 
à promouvoir la pratique 
du basketball 3×3 auprès 

des jeunes non affiliés, tout 
en encourageant l’esprit 
de compétition et de fair-
play. Les participants ont 
notamment abordé les aspects 
organisationnels et logistiques 
liés à cette manifestation, 
tels que la mobilisation des 
encadreurs, la sélection des 
équipes participantes, la 
programmation des rencontres, 
ainsi que les conditions 
d’accueil et d’encadrement des 
jeunes sportifs. Cette initiative 
s’inscrit dans une dynamique 
de valorisation du sport de 
proximité et de détection 
des jeunes talents, offrant 
une opportunité aux jeunes 

passionnés de basketball 
de s’exprimer et de se faire 

remarquer dans un cadre 
structuré et compétitif.
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Commission d’enquête sur l’audiovisuel public : 

le « rapport Alloncle » soumis au vote crucial de députés

La compagnie aérienne Transavia annule des vols pour mai et juin 
à cause du prix du kérosène

Un vote favorable à la 
majorité des 30 membres 
de la commission d’enquête 

sur « la neutralité et le financement 
» de l’audiovisuel public est une 
condition nécessaire pour que 
le rapport soit rendu public une 
semaine plus tard, selon le monde fr.
Après des mois de travaux 
sous tension, des députés se 
prononcent lundi 27 avril au sujet 
de la publication du rapport sur 
l’audiovisuel public rédigé par leur 
collègue de l’Union des droites 
pour la République (UDR), Charles 
Alloncle, un vote crucial et incertain 
après les polémiques relatives à ses 
méthodes.
Un vote favorable à la majorité 
des 30 membres de la commission 
d’enquête sur « la neutralité et le 
financement » de l’audiovisuel 
public est une condition nécessaire 
pour que le rapport concernant ce 
sujet devenu politiquement sensible 
soit rendu public une semaine plus 
tard.
Un vote négatif est rarissime, mais 
les tensions qui ont ponctué les 
travaux et les premières réactions 
des parlementaires aux conclusions 
écrites de Charles Alloncle, qu’ils 
ont pu consulter à huis clos jeudi 

et vendredi, rendent tout pronostic 
hasardeux.
Le député a averti lundi matin sur 
RMC : « Je ne me soumettrai pas à 
ce chantage qui consiste à supprimer 
des pans entiers » du rapport. 
Cependant, « quelque chose me dit 
qu’à la fin on arrivera à trouver un 
terrain d’entente ». Les députés, qui 
se réunissent à 14 h 30 à huis clos, 
étaient tenus au secret sur le fond du 
rapport. Mais de nombreux éléments 
ont fuité.
Près de 80 propositions en faveur 
d’une sévère cure d’austérité
Selon des sources proches de la 
commission, le document de plus 
de 300 pages contient près de 80 
propositions, parmi lesquelles 
figurent des mesures-chocs qui 

soumettraient France Télévisions à 
une sévère cure d’austérité si elles 
étaient appliquées.
Charles Alloncle préconise, par 
exemple, de supprimer les chaînes 
France 4 et France TV Slash, qui se 
consacrent aux publics jeunes, pour 
« redéployer les moyens » vers une 
nouvelle offre diffusée sur France.tv 
et les réseaux sociaux.
France 2 et France 5 seraient 
fusionnées au profit d’une « grande 
chaîne généraliste », tandis que 
Franceinfo et France 24 seraient 
aussi refondues dans une seule entité. 
En ce qui concerne la radio, Charles 
Alloncle suggère de supprimer le 
Mouv’, l’antenne de Radio France 
spécialisée dans le hip-hop. Selon 
ses propositions, le milliard d’euros 

d’économies générées serait affecté 
à « l’entretien du patrimoine » de 
l’Etat et au désendettement du pays.
Parmi les autres mesures, M. 
Alloncle propose de soumettre les 
figures de la télévision et de la radio 
publiques à une stricte neutralité, 
et de revenir à la nomination des 
dirigeants de France Télévisions 
et Radio France par l’Elysée. Un 
« retour à l’ORTF », critique un 
député du bloc central.
Soupçons de collusion avec Vincent 
Bolloré
Au-delà des propositions, les députés 
interrogés par l’Agence France-
Presse (AFP) hésitent à donner leur 
aval à la publication du rapport en 
raison du « ton » employé, selon eux, 
par Charles Alloncle. « J’ai toujours 
été plutôt favorable à la publication 
pour ne pas nourrir l’idée que des 
choses sont cachées. Mais je ne 
peux pas laisser passer ce qui, dans 
le rapport, est faux », explique la 
députée macroniste Céline Calvez.
« Des attaques ad hominem proches 
de la diffamation, des insinuations 
et des mensonges », renchérit 
la députée PS Ayda Hadizadeh. 
Elle souhaite la publication des 
préconisations mais pas du rapport 
dans son intégralité. Samedi, le 

président de la commission, le 
député Jérémie Patrier-Leitus 
(Horizons), a appelé ses membres « 
à la plus grande retenue », évoquant 
un « devoir de réserve » avant le 
vote.
« Enterrer ce rapport serait une faute 
démocratique », a mis en garde M. 
Alloncle au cours de la semaine 
dernière dans un entretien au 
magazine JDNews, l’un des médias 
du milliardaire conservateur Vincent 
Bolloré, lesquels ont pris pour cible 
l’audiovisuel public depuis ces 
derniers mois en pointant son coût 
et un supposé manque de neutralité.
Le journal Le Monde a révélé que 
Lagardère News, propriétaire du 
JDD et du JDNews, avait envoyé 
à des députés de la commission 
d’enquête une série de questions à 
poser aux personnes auditionnées. 
Le lobbying, « c’est vieux comme 
l’Assemblée », a réagi M. Alloncle 
lundi.
Radio France, cible de certaines 
des questions suggérées par 
Lagardère News, a appelé à « faire 
toute la lumière sur des collusions 
éventuellement à l’œuvre avec des 
acteurs directement intéressés à 
la déstabilisation de l’un de leur 
concurrent ».

Les annulations concernent 
« moins de 2 % du 
programme sur la période 

mai-juin », selon un porte-parole du 
transporteur à bas coûts du groupe 
Air France-KLM, selon le monde fr.
Transavia, la compagnie à bas 
coûts du groupe Air France-KLM, 
va ajuster son programme de vols 
prévus pour mai et en juin afin 
d’optimiser ses coûts face à la 
flambée des prix du kérosène liée 
à la guerre au Moyen-Orient, a 
déclaré un porte-parole à l’Agence 
France-Presse (AFP), dimanche 26 
avril, confirmant une information de 
RMC.

« En raison du contexte géopolitique 
actuel au Moyen-Orient et de 
ses répercussions sur le prix du 
carburant d’aviation, Transavia 
France adapte son programme de 
vols et est contrainte de procéder 
à l’annulation de plusieurs vols 
prévus aux mois de mai et juin 2026 
», a affirmé dans un communiqué 
le transporteur aérien à bas coûts 
qui opère sur le segment moyen-
courrier. Les annulations concernent 
« moins de 2 % du programme de 
vols sur la période mai-juin », a 
précisé un porte-parole à l’AFP.
Transavia précise que « les clients 
concernés par une annulation sont 

informés individuellement par 
SMS et e-mail ». Ils pourront « 
bénéficier, selon leur choix, d’un 
report sans frais, d’un avoir ou d’un 
remboursement intégral de leur 
billet ». « Pour la majorité des vols 
annulés, une solution de report dans 
les vingt-quatre heures est proposée 
», ajoute la compagnie.
Hausse de tarifs
L’Europe importe habituellement 
la moitié de son kérosène à partir 
des pays du Golfe. Or, depuis le 
début de la guerre entre les Etats-
Unis et l’Iran, à la fin de février, le 
stratégique détroit d’Ormuz, par 
lequel transite en temps normal près 

de 20 % de la production mondiale 
d’hydrocarbures, est bloqué par 
Téhéran.
A Bruxelles, le commissaire 
européen Dan Jorgensen a estimé que 
l’Union européenne « s’approchait 
très rapidement » d’une potentielle 
crise d’approvisionnement, avec le 
risque d’un été marqué par « des 
billets d’avion plus chers et des 
annulations ». Comme d’autres 
compagnies, Transavia a déjà 
appliqué des hausses de tarifs en 
ce sens, de l’ordre de 10 euros en 
moyenne par aller-retour, a précisé 
son porte-parole à l’AFP.
L’organisation professionnelle 

mondiale des compagnies aériennes 
IATA a appelé le 17 avril les 
différentes autorités de régulation à 
se coordonner et à être transparentes 
au cas où un « rationnement » du 
kérosène se révélerait nécessaire, 
particulièrement en Europe.
De son côté, la France ne constate 
pas actuellement de « difficulté 
»pour l’approvisionnement en 
kérosène des compagnies aériennes, 
mais elle pourrait libérer une 
partie de ses stocks stratégiques 
en cas de « problèmes de volume 
», avait déclaré la porte-parole du 
gouvernement, Maud Bregeon, le 
19 avril.

La hausse des prix du 
brut pourrait encourager 
l’industrie pétrolière dans 

sa quête de nouvelles ressources en 
hydrocarbures, selon le monde fr.
Profiter de l’envolée des cours de 
l’or noir pour chercher de nouveaux 
barils, ailleurs, plus loin. Tel fut, 
pour l’industrie énergétique, l’effet 
ricochet des précédents chocs 
pétroliers. Le schéma pourrait 
bien se répéter avec la guerre au 

Moyen-Orient, plaque tournante 
de la production mondiale 
d’hydrocarbures aujourd’hui 
quasiment paralysée.
Ces derniers mois, les grandes majors 
avaient déjà relancé leur activité 
d’exploration. Un tournant, après des 
années consacrées à rationaliser les 
dépenses et, pour certains groupes, 
à mettre l’accent sur les énergies 
bas carbone, au point de voir le 
niveau de leurs réserves tomber 

au plus bas. La hausse des prix du 
brut, synonyme de manne financière 
pour les grandes compagnies, 
devrait encourager cette chasse aux 
ressources pétrolières et gazières.
Le baril de brent de la mer du 
Nord pour livraison dépasse les 
100 dollars contre 60 dollars en 
janvier, un mois avant l’ouverture 
des hostilités. Avec des prix 
durablement élevés, « investir 
dans le renouvellement organique 

des réserves devient une option 
intéressante en termes de retours sur 
investissement », explique Schreiner 
Parker, responsable de la recherche 
sur les pays émergents au sein du 
cabinet de conseil Rystad Energy. Ce 
qui nécessite, pour les énergéticiens, 
de « s’aventurer de plus en plus loin 
à la recherche de nouveaux bassins 
d’exploration, les gisements les 
plus faciles d’accès ayant déjà été 
exploités ».
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Pétrole : 

les majors profitent des conséquences de la guerre au 
Moyen-Orient pour trouver de nouveaux gisements



La Chine bloque l’acquisition par Meta de l’IA dernier cri 
Manus sur fond de rivalité technologique

Surpopulation carcérale : 

plusieurs prisons bloquées lundi à l’appel de l’UFAP-UNSA

Pékin affirme sa 
souveraineté 
numérique en 

s’opposant à l’entrée 
de Meta sur le marché 
stratégique de l’IA chinoise, 
illustrant la montée des 
tensions technologiques 
mondiales, selon le monde 
fr.
L’annonce de Pékin 
intervient sur fond de 
rivalité technologique 
avec les Etats-Unis. 
La Chine a affirmé, 
lundi 27 avril, qu’elle 
bloquait l’acquisition, 
par l’américain Meta, de 
Manus, agent d’intelligence 
artificielle (IA) développé 
par une startup chinoise 
aujourd’hui établie à 
Singapour.
La compagnie américaine, 
propriétaire de Facebook et 

d’Instagram, avait annoncé, 
à la fin de décembre 2025, 
avoir conclu un accord pour 
acquérir Manus. Mais des 
analystes avaient prévenu 
que l’opération pourrait être 
stoppée par les autorités 
de régulation. Le journal 
Financial Times affirmait 
le mois dernier que Pékin 
avait interdit aux deux 
cofondateurs de la startup 
chinoise de quitter la Chine.
La commission nationale 
du développement et de la 
réforme, la puissante agence 
chinoise de planification 
économique, a fait savoir 
lundi avoir « rendu une 
décision d’interdiction 
d’investissement concernant 
l’acquisition du projet 
Manus par des investisseurs 
étrangers ». L’instance « 
exige des parties concernées 

qu’elles annulent cette 
opération d’acquisition », 
a-t-elle souligné dans un 
communiqué.
Exécuter des tâches en 
autonomie
Conçu par la startup 
pékinoise Butterfly 
Effect, Manus s’est fait 
connaître du grand public 
en mars 2025 après qu’une 
vidéo de démonstration 
est devenue virale sur 
les réseaux sociaux. 
Accessible sur invitation à 
destination des entreprises, 
il avait rapidement suscité 
l’engouement.
Manus est un agent IA et, à 
ce titre, ne joue pas dans la 
même cour que les assistants 
conversationnels du chinois 
DeepSeek ou de l’américain 
OpenAI (ChatGPT). Ces 
derniers fournissent des 

réponses à des requêtes par 
le biais d’une interface de 
discussion. Manus, lui, est 
conçu pour être capable 
d’exécuter des tâches en 
autonomie « de bout en bout 
» : tri de CV, réservations de 
voyages…
L’AFP a contacté Manus 
et Meta pour obtenir leurs 
commentaires sur cette 

décision chinoise annoncée 
lundi. Le ministère des 
affaires étrangères chinois 
avait cité Manus comme un 
autre exemple d’innovation 
chinoise, après la percée 
surprise, au début de 2025, 
du modèle de raisonnement 
R1 de la compagnie 
DeepSeek.

Le syndicat de surveillants 
pénitentiaires dénonce 
également les sous-
effectifs chroniques, en 
comptabilisant 5 000 postes 
non pourvus. Selon une 
estimation syndicale, 80 
établissements devraient être 
touchés par le mouvement, 
selon le monde fr.
A l’appel de l’un des deux 
principaux syndicats de 
surveillants pénitentiaires, 
l’UFAP-UNSA, plusieurs 
prisons françaises sont 
bloquées, lundi 27 avril, 
pour demander des mesures 
d’urgence contre la 
surpopulation carcérale et les 
sous-effectifs.
Dès l’aube, le syndicat, qui 
évoque « un mouvement 
d’ampleur », a publié sur 
X plusieurs images de 
prisons bloquées à travers 
toute la France, notamment 
à Lyon (Rhône), Valence 
(Drôme), Bourges (Cher), 
Caen (Calvados), Ecrouves 
(Meurthe-et-Moselle) et 
Troyes (Aube) et Bois-
d’Arcy (Yvelines). A 
Beauvais (Oise), Amiens 
(Somme), ou encore Douai 
(Nord) et Béthune (Pas-
de-Calais) notamment, les 
entrées des établissements 
pénitentiaires étaient 
également bloquées par du 
personnel, et des débrayages 

ont eu lieu.
Dans les Hauts-de-France, 
des actions ont eu lieu « 
dans 14 établissements sur 
17, et 11 étaient bloqués » 
lundi matin, a fait savoir le 
secrétaire général régional 
UFAP-UNSA, Thomas 
Vaugrand, à l’Agence 
France-Presse, réclamant un 
« plan d’urgence ». Devant 
les prisons et maisons 
d’arrêt, de nombreux 
grévistes ont allumé des 
feux de palettes. Ces actions, 
regroupant plusieurs dizaines 
de personnes devant les 
prisons, empêchent parfois 
les extractions de détenus.
Surveillants comme 
directeurs de prison alertent 
depuis des mois au sujet 
du système pénitentiaire, 

au bord de l’explosion. A 
la fin de janvier, le Conseil 
de l’Europe avait dénoncé 
l’état des prisons françaises, 
surpeuplées et souvent 
insalubres, alertant sur le 
risque d’une évolution vers 
un « entrepôt humain ».
Mois après mois, le record 
de surpopulation carcérale 
est battu. Selon les derniers 
chiffres officiels, le taux 
d’occupation global était au 
1er mars de 137,5 %, avec 87 
126 détenus pour moins de 63 
500 places. La France figure 
parmi les très mauvais élèves 
en Europe, seules la Slovénie 
et Chypre présentant des taux 
supérieurs mais avec des 
populations bien inférieures.
Au rythme actuel, avec 
environ une hausse 

hebdomadaire de 200 détenus 
et sauf mesure d’urgence, 
le nombre d’incarcérés 
dépassera très bientôt 90 
000. Et plusieurs syndicats 
s’inquiètent d’une montée 
des tensions l’été prochain, 
dans des cellules surpeuplées 
et mal isolées. Parallèlement, 
l’UFAP-UNSA dénonce les 
sous-effectifs chroniques 
de surveillants, en 
comptabilisant 5 000 postes 
non pourvus.
Selon une estimation 
syndicale, 80 établissements 
(sur un peu moins de 190) 
devraient être touchés par 
le mouvement. FO-Justice, 
premier syndicat chez les 
surveillants, ne s’y est pas 
associé, estimant qu’il 
intervenait « trop tôt ».
Blocage de toutes les 
extractions, filtrage, 
annulation des parloirs : les 
modalités d’action seront 
décidées localement, selon 
le secrétaire national de 
l’UFAP-UNSA, Wilfried 
Fonck.
Un projet de loi attendu
Un projet de loi en préparation 
a pour objectif de s’attaquer 
à la surpopulation carcérale 
et prévoit notamment de 
mettre un terme à la pratique 
des matelas posés au sol dans 
des cellules, faute de lits 
suffisants – il y en avait près 

de 7 000 au 1er mars. Aucun 
calendrier sur son dépôt, son 
examen et son adoption n’a 
été rendu public.
Le garde des sceaux, Gérald 
Darmanin, a exprimé son 
hostilité à tout dispositif 
de régulation carcérale, 
dispositif qui prévoit, comme 
c’est le cas en Allemagne, 
qu’au-delà d’un certain 
seuil, une entrée en détention 
doit s’accompagner d’une 
sortie. Le ministère de la 
justice compte ouvrir 3 000 
places supplémentaires dans 
des prisons modulaires, 
dont la moitié dès 2027, 
alors que moins d’un tiers 
des 15 000 places de prison 
additionnelles prévues dans 
un plan national lancé en 
2018 ont été livrées.
Gérald Darmanin s’est 
félicité récemment de la 
hausse des expulsions de 
détenus étrangers, dans 
le cadre de libérations 
conditionnelles ou d’accords 
bilatéraux. Mais cela ne 
concerne qu’un nombre 
limité de prisonniers et ne 
saurait résoudre le problème, 
relèvent syndicats de 
surveillants et de directeurs 
de prison.
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EN :
Luca Zidane sort en sang

Le poste de gardien de 
but des Verts semble 
frappé par la malédiction. 

Après le forfait de Mandrea, la 
blessure encore floue de Mastil 
et l’incertitude qui entoure le 
cas Benbot, c’est au tour de 
Luca Zidane d’en pâtir aussi.
En effet, hier dimanche, un 
incident malheureux lors 
d’un duel aérien a contraint 
Luca Zidane, le gardien de 
but international algérien de 
Grenade, à quitter le terrain à la 
87e minute du match Grenade-
Almería. Une collision avec 
Thalys Henrique, alors qu’il 
disputait un ballon après un 
corner, a envoyé le gardien de 
Grenade au sol, provoquant 
l’interruption de la rencontre 
pendant environ quatre minutes. 
Le staff médical de Grenade 

est entré sur le terrain avec une 
civière pour évaluer la gravité de 
la blessure. Refusant la civière, 
Luca Zidane a quitté le terrain 
par ses propres moyens, sous les 
applaudissements, avant d’être 
remplacé par son concurrent 
direct, Ander Astralaga

Pacheta : «Il se sentait pris 
de vertiges»

Le gardien, légèrement étourdi 
et la bouche ensanglantée, a 
quitté le terrain accompagné 
des médecins du club et a été 
remplacé par son coéquipier 
Ander Astralaga à la 90e minute. 
Le gardien international algérien 
a été applaudi par les tribunes 
de Los Cármenes alors qu’il 
quittait le terrain pour se rendre 
à l’hôpital afin de subir les 
examens requis par le protocole. 
« Luca Zidane a été transporté 

à l’hôpital après le coup reçu, 
car il se sentait pris de vertiges 
; il restera  sous observation et 
subira les examens nécessaires 
», a indiqué Pacheta, l’entraîneur 
de Grenade.

Semaine agitée : 
8 buts et une blessure 

au visage
Le gardien de but de Grenade et 
de l’Algérie traverse une zone de 
turbulences, marquée par 8 buts 
encaissés en 2 matchs. Hier, il a 
pris 4 buts contre Almeria (2-4).
Cela quelques jours seulement 
après la lourde défaite face à 
Albacete (4-0). Une partie des 
supporters avait alors pointé du 
doigt les performances du fils de 
Zinedine Zidane, remettant en 
question son statut de titulaire 
chez les Verts. En Espagne, 
le quotidien AS avait tenu à 

nuancer, estimant que le portier 
n’était pas responsable des buts 
encaissés, mettant davantage en 
cause les largesses défensives 
de Grenade.

Débat ouvert en sélection
Le débat autour du poste de 
gardien en sélection reste 
ouvert. Malgré des prestations 
globalement correctes, Luca 
peine encore à faire l’unanimité 
auprès du public algérien, qui 
continue de le comparer à la 
référence Raïs Mbolhi. Une 
pression constante, amplifiée 
par chaque erreur ou contre-
performance. Paradoxalement, 
le portier de 26 ans avait 
récemment marqué des points 
lors du match amical de prestige 
face à l’Uruguay (0-0), où il 
avait affiché une grande sérénité, 
notamment dans le jeu au pied, 

un aspect apprécié par Vladimir 
Petkovic.

Sa blessure ne compromet 
pas sa participation 

au Mondial
Des qualités qui expliquent 
en partie la confiance que lui 
accorde le sélectionneur. Fort 
heureusement, la sortie sur 
blessure d’hier ne devrait pas 
compromettre l’avenir du portier 
et sa participation en Coupe du 
monde, mais le portier devra 
gérer la suite des rencontres de 
façon à éviter un nouveau coup 
dur, sachant que l’EN fait face 
à un gros souci de disponibilité 
de gardiens, après le forfait de 
Mandrea, la blessure encore 
floue de Mastil, et l’incertitude 
qui entoure le cas Benbot.
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Liga :
Un célèbre journaliste espagnol annonce une fin de saison 

pour Kylian Mbappé

Ligue des Champions / Bayern Munich :
L’Allemagne a désigné le gros point faible du PSG

Mardi soir, le Bayern 
Munich va défier un 
PSG au complet. De 

quoi inquiéter les Bavarois, qui 
ont identifié le point faible des 
Franciliens…
Le choc des titans. Demain 
soir, le Parc des Princes va se 
transformer en véritable arène 
à l’occasion de la rencontre 
entre le Paris Saint-Germain et 
le Bayern Munich en Ligue des 
Champions. Dans le coin rouge, 
les Allemands n’auront pas 
toutes leurs forces vives pour ce 
rendez-vous en terre française. 
Cinq joueurs manqueront à 
l’appel, à savoir Serge Gnabry, 
Raphaël Guerreiro, Sven 
Ulreich, Lennart Karl et Tom 
Bischof. Dans le coin bleu, Luis 
Enrique et Paris craignaient le 
pire après les blessures plus ou 
moins récentes de certains cadres 
dont Vitinha ou encore Fabian 
Ruiz. Finalement, à part Quentin 
Ndjantou, tout le monde est 
opérationnel pour cette 1/2 finale 
aller. Une annonce qui a fait le 
bonheur de tous les amoureux 
du club de la capitale. Moins de 
ceux du Bayern Munich.
De l’autre côté du Rhin, on 
suit forcément de très près les 
moindres faits et gestes des 
Franciliens. C’était encore le 
cas ce lundi, à la veille de la 
rencontre. Dès la publication du 
point médical du PSG, la presse 
allemande a réagi. Sky Germany 
a parlé d’une «bonne nouvelle 
pour le PSG» avant d’ajouter 
: «le Paris Saint-Germain, 
tenant du titre, devrait pouvoir 
compter sur la quasi-totalité de 
son effectif pour la demi-finale 
aller de Ligue des champions 
face au Bayern Munich, mardi à 
21h. L’entraîneur Luis Enrique 

a notamment intégré Vitinha 
et Achraf Hakimi, récemment 
indisponibles en raison de 
blessures, lors de la dernière 
séance d’entraînement de lundi. 
Nuno Mendes, compatriote 
portugais de Vitinha, qui avait 
fait un bref retour à Angers après 
s’être remis d’une blessure à la 
cuisse, était également présent. »
Un PSG au complet qui inquiète
Le ton est un peu plus pessimiste 
du côté de Sport 1, qui ne voit 
pas ces retours d’un très bon 
œil. Dans un article intitulé «le 
Bayern a du souci à se faire», 
la publication allemande a écrit 
: «le PSG semble s’attendre 
au retour de tous ses joueurs 
clés. Le Bayern Munich est 
inquiet (…) Les stars du PSG se 
préparent pour le choc face au 
Bayern.» Idem du côté de Bild. 
«Bonne nouvelle pour le PSG 
et mauvaise pour le Bayern ? À 
l’approche de la demi-finale aller 
de la Ligue des Champions face 
au Bayern Munich, tout porte à 
croire que le Paris Saint-Germain 
pourra aligner une équipe quasi-
type. Lors de la dernière séance 
d’entraînement lundi, tous les 
joueurs clés étaient de retour sur 
le terrain, y compris Vitinha (26 
ans) et Achraf Hakimi (27 ans), 
récemment blessés.»
La publication allemande 
poursuit : «de plus, l’entraîneur 
Luis Enrique a pu récemment 
faire souffler plusieurs stars. Le 
Ballon d’Or Ousmane Dembélé, 
ainsi que des attaquants comme 

Désiré Doué et Khvicha 
Kvaratskhelia, ont été ménagés 
en championnat ; ils devraient 
désormais être frais et dispos. 
Logique, car le PSG veut attaquer 
le Bayern à pleine puissance.» 
En Allemagne, on craint 
particulièrement la machine à 
gagner pilotée par Luis Enrique. 
La force collective des Parisiens 
effraie de l’autre côté du Rhin. 
«Malgré son élimination, le Real 
Madrid a prouvé que même cette 
équipe du Bayern Munich peut 
être vaincue. Défensivement, 
le marquage individuel des 
Munichois a été fébrile lors des 
deux rencontres de quart de 
finale, et ils devront relever un 
défi similaire en demi-finale face 
à l’attaque fulgurante du PSG.»

Des atouts sur presques 
toutes les lignes

«Lorsque Khvicha Kvaratskhelia, 
Desiré Doué, Bradley Barcola 
ou le Ballon d’Or Ousmane 
Dembélé passent à la vitesse 
supérieure et accélèrent, les 
champions d’Allemagne sont 
en grand danger – et peuvent 
potentiellement faire preuve 
d’une efficacité et d’une 
détermination encore supérieures 
à celles de Vinicius Junior et 
Kylian Mbappé. Attention : la 
vitesse vertigineuse du PSG 
s’accompagne désormais d’une 
technique de touche plutôt 
directe. Le style de jeu du PSG 
offre au Bayern Munich un 
potentiel de danger bien plus 
important, même un an après le 

plus grand succès de son histoire. 
Le danger, pourrait-on penser, est 
omniprésent. L’équipe de Luis 
Enrique n’utilise pas la vitesse 
uniquement sur ses attaquants. 
Les latéraux Achraf Hakimi et 
Nuno Mendes, qui étirent le jeu 
encore plus que la saison dernière 
– ce qui ne les empêche pas de 
repiquer dans l’axe et d’exploiter 
les demi-espaces – se projettent 
souvent vers l’avant. »
Kicker a aussi peur pour son 
milieu de terrain, qui devra 
faire face aux talents parisiens. 
Vitinha, João Neves, Fabian et 
Warren Zaïre-Emery semblent 
ne jamais cesser de courir 
après le ballon lorsqu’ils ne 
l’ont pas – et lorsqu’ils l’ont, il 
faut le leur prendre. Les deux 
Portugais et l’Espagnol, en 
particulier, font preuve d’une 
précision balle au pied et d’une 
qualité de passe exceptionnelles, 
capables de contraindre leurs 
adversaires à courir après le 
ballon indéfiniment grâce à un 
jeu incisif et direct – et ils le font. 
Leurs déplacements constants 
sans ballon et leur rythme 
généralement élevé mettront 
à rude épreuve le marquage 
individuel des défenseurs 
du Bayern Munich. Le tout, 
sans compter Lucas Beraldo, 
repositionné dans l’entrejeu et 
comparé à Sergio Busquets par 
Luis Enrique.

Safonov, le point faible ?
Tout cela inquiète Kicker, qui 
estime que le duo Kimmich-
Pavlovic aura fort à faire 
et pourrait se retrouver en 
infériorité dans le cœur du 
jeu. Idem devant où Ousmane 
Dembélé, qu’on connaît bien en 
Allemagne depuis son passage 
au BVB, fait peur. Mais la presse 

allemande estime aussi que 
l’équipe de Vincent Kompany a 
aussi de nombreux atouts pour 
faire tomber Paris, à commencer 
par son attaque de feu Michael 
Olise, Harry Kane et Luis Diaz. 
Un trio qui peut donner le tournis 
à la défense francilienne et qui 
a déjà fait des étincelles lors 
de la victoire 2 à 1 en phase 
de championnat de la C1 le 4 
novembre dernier. A ce moment-
là, Lucas Chevalier était dans 
les cages parisiennes. Depuis, 
il a été déclassé et remplacé par 
Matvey Safonov. Un gardien 
qu’on ne craint pas vraiment en 
Allemagne.
«Matvey Safonov reste titulaire. 
Bien qu’il soit un bon gardien 
qui a récemment réalisé de beaux 
arrêts, il n’est probablement pas 
le gardien exceptionnel que le 
PSG avait en la personne de 
Gianluigi Donnarumma la saison 
dernière. Le gardien italien a 
ensuite été plus ou moins écarté 
pour titulariser Lucas Chevalier, 
un gardien plus technique. Mais 
Chevalier a montré des signes 
de fébrilité à plusieurs reprises, 
s’est blessé et a depuis perdu sa 
place au profit de la doublure 
de Safonov. Si les champions 
en titre ont un point faible, c’est 
peut-être au poste de gardien – 
le Bayern en a déjà profité avec 
Andriy Lunin dans les cages du 
Real Madrid.» Sauf surprise, 
c’est bien le Russe (22 matches 
toutes compétitions confondues, 
20 buts encaissés, 11 clean 
sheets) qui débutera demain soir. 
Et il aura l’occasion de répondre 
sur le terrain afin de montrer au 
Bayern Munich et à l’Allemagne 
qu’il est tout sauf une épine dans 
le pied du PSG.

Selon le journaliste Josep 
Pedrerol, Kylian Mbappé 
ne rejouera plus avec le 

Real Madrid cette saison.
Décidément, cette fin de saison 
tourne clairement au vinaigre 
pour Kylian Mbappé. D’abord, et 
c’est peut-être le plus important, 
le Real Madrid va vivre une 
nouvelle saison sans titre majeur. 
La deuxième de suite, qui, fruit 
du hasard ou pas, correspond à 
la deuxième année du Français 
à Madrid. Ce dernier n’est 
d’ailleurs pas épargné par les 
critiques ces dernières semaines, 
et au sein du madridismo, on 
sent clairement un certain ras-
le-bol vis-à-vis de l’ancien du 
PSG, notamment à cause de son 
attitude sur le terrain.
Face au Betis ce week-end, 

Mbappé a été victime d’une 
petite surcharge musculaire. 
Mais à Madrid, certains ne sont 
pas totalement convaincus et 
pensent même que le Français 
pourrait exagérer un peu sa 
blessure pour ne plus trop se 
fatiguer sur la fin de saison et 
arriver en forme au Mondial. 
C’est ce qu’a par exemple affirmé 
le célèbre journaliste pro-Madrid 
Tomas Roncero ce week-end.
Fin de saison pour Mbappé ?

Et voilà qu’un autre journaliste 
très connu en Espagne vient de 
dévoiler une petite bombe. Josep 
Pedrerol, présentateur vedette 
de l’émission El Chiringuito 
de Jugones et connu pour être 
proche de Florentino Pérez, 
vient ainsi d’expliquer que, 
face au Betis, Mbappé pourrait 

avoir disputé son dernier match 
de la saison sous les couleurs 
du Real Madrid. « Moi je vous 
le dis, je pense qu’il ne va plus 
jouer avec le Real Madrid cette 
saison, à cause de sa blessure 
», a tout simplement indiqué le 
journaliste, généralement bien 
renseigné sur les coulisses du 
club de la capitale espagnole.
Il manquerait ainsi les 5 
rencontres de Liga qui restent 
à jouer, dont ce Clasico face 
au FC Barcelone le 10 mai 
prochain. Il se retrouverait dans 
une situation un peu similaire à 
celle de Lamine Yamal, et c’est 
presque une bonne nouvelle pour 
les Bleus puisqu’il pourrait donc 
se reposer avant cette Coupe du 
Monde où il sera logiquement 
très attendu. Affaire à suivre…
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En Bref...Mauvaise nouvelle pour l’iPad pliable 
 Apple pourrait finalement abandonner 

son projet le plus fou

iPhone : voici ce qu’iOS 26.4 va bientôt 
apporter de nouveau

Un an après la 
certification du 
moteur électrique 

ENGINeUS 100 par l’EASA, 

Safran confirme son avance 

technologique sur le marché 

de l’aviation électrique. 

Plébiscité par des acteurs 

de la formation comme 

CAE, ce moteur nouvelle 

génération incarne le potentiel 

de l’électrification qui 

contribue à la décarbonation 

du transport aérien. Une 

innovation qui ouvre la voie 

à des avions plus silencieux, 

performants et respectueux 

des grands enjeux du secteur, 

comme en témoigne le nouvel 

épisode du podcast Radar de 

Safran.

ENGINeUS 100 : l’électrique 

devient réalité pour l’aviation 

légère

Plus d’un an a passé depuis 

la certification du moteur 

électrique ENGINeUS 100 par 

l’EASA, une étape qui fait date 

pour Safran. Ces moteurs, pensés 

et développés spécifiquement 

pour l’aviation, propulsent 

désormais des avions électriques 

de 2 à 4 places, ouvrant l’ère 

du 100 % électrique pour ce 

segment. Leur légèreté, leur 

puissance immédiate, et leur 

fonctionnement silencieux en 

font des solutions parfaitement 

adaptées aux usages de 

formation, de circuits locaux, ou 

de courte distance.

C›est le sujet du nouveau 

podcast Safran qui vous ouvre 

les coulisses de l›aéronautique, 

de l›espace et de la défense.

Apple vient de publier 
la dernière version bêta 

d’iOS 26.4. La liste des 13 
principales nouveautés est 

désormais connue, tandis que 
la mise à jour devrait être 
déployée auprès du grand 
public dans les prochains 

jours.

Bonne nouvelle pour les 
propriétaires d’iPhone, 
la mise à jour iOS 26.4 

sera bientôt là ! Apple vient de 
mettre en ligne iOS 26.4 RC, 
une dernière version de la bêta 
avant sa sortie grand public. 
Elle permet de s’assurer qu’il 
ne reste pas de derniers bugs et 
devrait donc, sauf surprise, être 
identique à la version finale qui 
sera disponible pour tous.

Un bug du clavier corrigé
Cette mise à jour apporte un total 
de 13 nouveautés pour améliorer 
l›expérience des utilisateurs. La 
première, et pas des moindres, 
est la correction d›un bug au 
niveau du clavier de l›iPhone. 

De nombreux internautes 
se plaignent sur les réseaux 
sociaux d›un trop grand nombre 
d›erreurs lorsqu›ils écrivent 
rapidement. Des caractères 
semblent avoir été saisis, mais ne 
sont pas toujours pris en compte, 
créant des erreurs de frappe 
et des propositions erronées 
de la correction automatique. 
Avec iOS 26.4, le clavier sera 
beaucoup plus précis.

L’intelligence artificielle 
s’invite dans Apple Music

Apple Music reçoit aussi 
de multiples mises à jour. 
L›application intègre une toute 
nouvelle fonctionnalité baptisée 
Playlist Playground, qui s›appuie 
sur l’intelligence artificielle 
afin de générer des playlists 
personnalisées. Saisissez un 
prompt, par exemple une 
ambiance ou votre humeur, et 
l›IA suggère automatiquement 
une série de chansons. La playlist 
peut ensuite être personnalisée 
et sauvegardée. Toutefois, 

cette fonctionnalité ne sera pas 
disponible en Europe dans un 
premier temps.
La fonctionnalité Concerts 
permettra de découvrir les dates 
de tournée à proximité pour 
les artistes de sa bibliothèque. 
Apple Music affichera aussi 
de nouveaux arrière-plans qui 
prolongent l’image de couverture 
pour rendre les albums et 
playlists plus immersifs. De plus, 
la reconnaissance de musique 
dans le centre de contrôle pourra 
désormais fonctionner en mode 
hors ligne, si vous entendez de la 
musique qui vous intéresse mais 
n’avez pas de réseau. Il affichera 
les résultats une fois que vous 
retrouverez une connexion à 
Internet. Enfin, Apple a ajouté 
un widget qui permet de lancer 
des playlists d’ambiance sans 
ouvrir l’application, par exemple 
pour aider à s’endormir ou à se 
concentrer.

Nouveaux emojis et 
accessibilité renforcée

Apple a aussi ajouté trois 
nouvelles options d’accessibilité. 
Les réglages des sous-titres 
et légendes sont directement 
accessibles depuis l’icône des 
sous-titres sur une vidéo afin 
d’en faciliter l’accès. De plus, 
les utilisateurs pourront réduire 
les effets lumineux de boutons 
affichés à l’écran, et ainsi que 
les animations de sa nouvelle 
interface Liquid Glass.

La mise à jour apporte également 
huit nouveaux emojis : une 
danseuse de ballet, un visage 
déformé, un nuage de bagarre, 
un yéti, un éboulement, une 
orque, un trombone et un coffre 
au trésor. L›application Freeform 
bénéficie de nouveaux outils de 
création et d›édition avancés. 
Elle intègre aussi une nouvelle 
bibliothèque de contenus 
premium, pour les abonnés 
Apple Creator Studio.

Apple avance-t-elle enfin 
vers l’ère du pliable 
? La question revient 

avec insistance, alors que 
l’iPhone Fold serait désormais 
attendu dans le courant de 
l’année 2026. Mais derrière ce 
premier smartphone pliant, un 
autre appareil intrigue depuis 
plusieurs années les observateurs 
de la marque : un iPad pliable 
doté d’un immense écran de 20 
pouces. Sur le papier, l’idée a de 
quoi faire rêver. Elle permettrait 
d’imaginer une tablette capable 
d’offrir une très grande surface 
d’affichage, tout en conservant 
un format plus compact une 
fois repliée. Mais ce projet, 
régulièrement évoqué dans 
les rumeurs, serait loin d’être 
assuré d’arriver jusqu’au grand 
public. Selon Mark Gurman, 
dans sa newsletter « Power On 
» pour Bloomberg, plusieurs 
personnes ayant travaillé sur cet 
appareil estiment qu’il pourrait 
finalement rester un prototype 
expérimental. Un scénario qui 
rappellerait qu’Apple peut 
explorer des pistes très avancées 
sans jamais les transformer en 
produits commerciaux.

Un iPad pliable géant bien réel, 
mais toujours incertain
D’après Gurman, l’iPad pliable 
ne serait pas une simple idée 
abstraite imaginée en interne. 
Apple travaillerait bien sur ce 
produit dans le secret de ses 
laboratoires, avec l’ambition 
de concevoir une tablette très 
grand format. L’appareil serait 
pensé autour d’un écran de 20 
pouces, une diagonale largement 
supérieure à celle des iPad 
actuellement disponibles.
Le projet aurait même occupé 
une place importante dans 
les priorités de John Ternus, 
responsable du matériel chez 
Apple et prochain CEO d’Apple. 
Autrement dit, ce grand iPad 
pliable aurait été suivi par l’un 
des dirigeants les plus influents 
du groupe, au moment même 
où Apple prépare sa prochaine 
transition de direction.
Mais cette proximité avec 
le sommet de l’entreprise 
ne garantirait pas une sortie 
commerciale. Plusieurs 
personnes ayant travaillé sur 
le projet auraient indiqué à 
Mark Gurman que cette tablette 
pourrait ne jamais devenir un 

vrai produit Apple. Elle resterait 
alors un prototype expérimental, 
utile pour tester des technologies, 
des formats et des usages, sans 
forcément rejoindre un jour le 
catalogue de la marque.
Un projet trop ambitieux pour 
devenir un produit grand public?
La source ne détaille pas 
précisément pourquoi Apple 
pourrait renoncer à cet iPad 
pliable géant. Une piste avancée 
concerne toutefois le changement 
de rôle de John Ternus. En 
devenant CEO, il devra 

superviser toute l’entreprise, 
et non plus seulement les 
grands dossiers matériels. Ce 
basculement pourrait modifier 
certaines priorités internes, 
notamment pour les projets 
les plus complexes, comme 
la montée en puissance de 
l’intelligence artificielle, le 
développement de la gamme 
maison connectée ou encore les 
lunettes connectées.



Sara Boueche

À l’occasion de la sixième 
édition du Festival du 
film méditerranéen 

d’Annaba, le Théâtre régional 
d’Annaba a accueilli une 
soirée musicale d’une rare 
intensité artistique, placée 
sous le signe de la nostalgie 
et de l’excellence. Organisée 
en marge des festivités, cette 
soirée exceptionnelle, intitulée 
« L’âge d’or du cinéma », a 
revisité les plus belles partitions 
et chansons issues des films 
classiques, offrant au public un 
voyage sensoriel entre la magie 
du grand écran et la douceur du 
répertoire musical d’antan.

Dans une atmosphère empreinte 
d’émotion et de raffinement, 
les spectateurs ont été conviés 
à redécouvrir des œuvres 
intemporelles qui ont marqué 
l’histoire du cinéma, sublimées 
par des interprétations musicales 
soigneusement orchestrées. 
Ce dialogue harmonieux entre 
image et musique a illustré 
la profondeur du patrimoine 
cinématographique et musical 

méditerranéen, tout en rendant 
hommage à une époque où l’art 
conjuguait exigence esthétique 
et portée universelle.

Point d’orgue de cette soirée, 
une cérémonie de distinction a 
mis à l’honneur plusieurs figures 
emblématiques du septième 
art. Parmi les personnalités 
célébrées figuraient le comédien 
égyptien Seif Abdelrahman, 
le directeur du festival Mazen 
El Gharabawy, le cinéaste 
algérien Ahmed Rachedi, ainsi 
que l’illustre disparu Farid 
Chawki dont l’héritage continue 

d’inspirer des générations 
entières.

Ont également été honorés le 
réalisateur algérien Mohamed 
Laid Kabouche, le cinéaste 
égyptien Khaled Youssef, le 
comédien tunisien Younes 
Ferhi, l’acteur égyptien Ahmed 
Lotfy, ainsi que les artistes 
Dalia Mostafa et Rania Youssef, 
saluées pour leurs contributions 
remarquables à la scène 
cinématographique arabe.

Sara Boueche

Au moment de quitter 
l’Algérie, après 
avoir été honorée 
au Festival du film 

méditerranéen d’Annaba, la 
comédienne égyptienne Ilham 
Shahine a tenu à exprimer, 
avec une profonde émotion, sa 
gratitude à l’égard du pays et de 
son public.

Dans une déclaration empreinte 
de chaleur, l’artiste a remercié 
chaleureusement le peuple 
algérien pour l’accueil qui 
lui a été réservé, affirmant 
avoir été  submergée par leur 
affection, leur raffinement et la 
sincérité de leurs sentiments, 
ainsi que par l’estime qui lui a 
été témoignée. Elle a souligné 

avoir été particulièrement 
heureuse de cette distinction 
au sein de cette manifestation 
cinématographique 
d’envergure.

Ilham Shahine a également 
évoqué avec enthousiasme 
sa rencontre avec le public 
algérien, qu’elle a qualifié de 
« respectueux et profondément 
attachant », exprimant sa joie 
d’avoir pu échanger avec lui 
dans une atmosphère empreinte 
de convivialité et de respect 
mutuel.

Par ailleurs, la comédienne a 
salué les personnalités officielles 
rencontrées lors de son séjour, 
notamment la ministre de la 
Culture, décrite comme « une 
personnalité remarquable », 

ainsi que le wali de la ville 

d’Annaba. Elle a, en outre, 

adressé ses remerciements à 

l’ambassadeur d’Égypte en 

Algérie, mettant en avant la 

qualité de son intervention 

consacrée à l’art.

Enfin, l’actrice a exprimé 

sa fierté de voir son pays, 

l’Égypte, invité d’honneur de la 

sixième édition du Festival du 

film méditerranéen d’Annaba, 

concluant son message par 

des salutations empreintes de 

respect et d’attachement.

  Festival d’Annaba du Film Méditerranéen
Annaba à l’unisson 

du septième art

  Festival d’Annaba du Film Méditerranéen
 Ilham Shaheen livre une déclaration émouvante après 

son hommage à Annaba
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«Michael» a fait une entrée 
fracassante au box-office nord-

américain et engrangé près 
de 100 millions de dollars de 
recettes lors de son premier 

week-end. Un record pour un 
film biographique.

Michael a détrôné Mario. 
Le biopic consacré au 
roi de la pop Michael 

Jackson, Michael, a pulvérisé 
la concurrence au box-office 
nord-américain, reléguant à la 
deuxième place Super Mario 
Galaxy, le film, basé sur le très 
populaire jeu vidéo de Nintendo.
Lors de son premier week-end en 
salles, le film a réalisé 97 millions 
de dollars de recettes, environ 
83 millions d›euros, selon les 
estimations du secteur publiées 
dimanche.
«C›est un démarrage qui bat tous 
les records pour une comédie 
musicale biographique», a déclaré 
David A. Gross, analyste du 
cabinet Franchise Entertainment 
Research. Néanmoins, «la 
plupart des critiques estiment que 
le film est superficiel et élude les 
aspects les plus complexes de 
la vie de l›artiste», a-t-il ajouté, 

faisant référence aux accusations 
de pédocriminalité visant la pop 
star.
Des affaires judiciaires 
totalement absentes du film 
d›Antoine Fuqua, qui revient sur 
la première partie de la vie de 

Michael Jackson et son ascension 
vers le succès. Le rôle principal 
est joué par Jaafar Jackson, le 
neveu de l›artiste décédé en 
2009. La production a laissé 
entendre qu›un deuxième opus 
était en préparation. 

Record historique pour un 
biopic
Malgré de nombreuses critiques 
défavorables, Michael réalise 
le meilleur démarrage de 
tous les temps aux États-Unis 
pour un biopic, dépassant le 

record détenu depuis 2023 par 
Oppenheimer(Nouvelle fenêtre), 
qui avait réalisé 82 millions de 
dollars de recettes lors de son 
premier week-end. Le record 
du biopic musical, détenu 
depuis 2015 par Straight Outta 
Compton(Nouvelle fenêtre) avec 
60 millions de dollars de recettes 
est largement battu. Après avoir 
passé les dernières semaines en 
tête du classement, Super Mario 
Galaxy, le film est descendu en 
deuxième position, mais reste le 
meilleur lancement de l’année 
avec 131 millions de dollars de 
recettes dès les premiers jours.
Projet dernière chance(Nouvelle 
fenêtre) avec en vedette Ryan 
Gosling, décroche quant à lui 
la troisième place avec 13,2 
millions de dollars de recettes. 
Le film d›horreur Le réveil de 
la momie, racontant l›histoire 
d›une jeune fille possédée par 
un démon, se place en quatrième 
place avec 5,6 millions de dollars 
de recettes. Le couple formé par 
Robert Pattinson et Zendaya 
clôture ce top 5 avec leur film 
The Drama, avec 2,6 millions de 
dollars de recettes.

Le chanteur mauricien Ras 
Natty Baby, un des pères du 
seggae, est décédé  dimanche 
26 avril 2026. Son état s’était 

dégradé ces derniers jours suite 
à une intervention cardiaque.

Il était l’un des fondateurs du 
seggae, cette fusion entre le 
reggae et le séga : le chanteur 

Ras Natty Baby, s’est éteint 
dimanche 26 avril 2026, suite à 
une opération du coeur.
La triste nouvelle a été partagée 
par la fondation OMCA qui 
l’accompagnait dans ses soins 
médicaux.
Décédé après une intervention 
cardiaque complexe
De son vrai nom Emilien 
Joseph Nicolas, l’homme de 
71 ans souffrait de problèmes 
cardiaques et avait été opéré 
plus tôt dans la semaine. Il 
s’agissait, selon l’OMCA 
Foundation, d’une «intervention 
cardiaque complexe» comprenant 
notamment la pose de stents, et 
qui avait pourtant été considérée 
comme réussie.
«Cependant, malgré un début 
post-opératoire sous surveillance 
en unité de soins intensifs (MICU-
1), son état s’est progressivement 
dégradé de manière critique 

dans les heures et jours suivants, 
souligne la même fondation. 
Malgré tous les efforts constants 
des équipes médicales, et la prise 
en charge intensive jusqu’au 
dernier moment, le patient est 
malheureusement décédé en soins 
intensifs cet après-midi».
Un des fondateurs du seggae dans 
les années 80
L›emblématique chanteur, 
renommé dans les Mascareignes 
pour son seggae, était venu se 
produire à de nombreuses reprise 
à La Réunion. Il y a moins de six 
mois, Ras Natty Baby était même 
venu en résidence sur l›île, et y 
avait donné deux concerts, en 
décembre dernier.
Il pouvait se targuer d›avoir 
contribué à la naissance d›un 
courant musical, né dans un 
contexte de contestation des 
inégalités sociales, dans les années 
80 à Maurice.
Dénociation de l›oppression, 
appel à la fraternité... Ras Natty 
Baby était, tout comme feu 
Kaya, un des maîtres mauriciens 
d›une musique revendicative et 
aux messages forts, qui a aussi 
rencontré un franc succès à La 
Réunion comme à Rodrigues.

Le biopic sur Michael Jackson écrase la concurrence 
dans les salles américaines

Disparition de Ras Natty Baby, pionnier mauricien
 du seggae, à l’âge de 71 ans
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Selon une récente 
étude, certaines 
huiles végétales 

très courantes 
pourraient favoriser 
la croissance d’une 
forme particulièrement 
agressive de cancer du 
sein. Une information 
à prendre en compte 
dans ses habitudes 
alimentaires, sans 
tomber dans la psychose.
Les huiles de cuisson 
populaires utilisées par 
des millions de personnes 
pourraient augmenter 
le risque d’une forme 
agressive de cancer 
du sein, selon l’un des 
plus grands oncologues 
britanniques. En cause 
: l’acide linoléique, un 
acide gras fortement 
présent dans les huiles 
de tournesol, de soja 
ou encore de maïs.

L’excès de cet oméga-6 
ferait grossir les 

tumeurs
L’acide linoléique, classé 
parmi les oméga-6, est 
pourtant essentiel à 
l’organisme. Il participe 
à la santé de la peau, 
à la structure des 
membranes cellulaires 
et à la régulation de 
l’inflammation. Toutefois, 
dans les régimes 
alimentaires modernes, 
souvent déséquilibrés 
et riches en produits 
ultra-transformés, sa 
consommation est 
devenue excessive au 
regard de celle des 
oméga-3.  Ce déséquilibre 
pourrait favoriser un 
état d’inflammation 
chronique, terrain propice 
à plusieurs maladies, 
dont certains cancers.
C’est ainsi qu’une étude 
récente menée par Weill 
Cornell Medicine à New 
York a mis en lumière 
un lien moléculaire entre 
l’acide linoléique et le 
cancer du sein triple 
négatif. Cette forme 
particulièrement redoutée 
de la maladie, est à la 

fois plus agressive et 
moins réceptive aux 
traitements existants.
Les scientifiques ont mis 
en évidence que l’acide 
linoléique peut activer 
une voie de croissance 
importante dans les 
cellules cancéreuses en 
se liant à une protéine 
nommée FABP5. En 
analysant différents 
sous-types de cancer du 
sein, l’équipe a constaté 
que ce mécanisme 
est particulièrement 
présent dans les cellules 
tumorales «triple 
négatives», où FABP5 
est particulièrement 
présente, mais pas dans 
les autres sous-types 
sensibles aux hormones. 
Dans un modèle de souris 
atteintes de cancer du sein 
triple négatif, un régime 
alimentaire riche en acide 
linoléique a favorisé la 
croissance des tumeurs. 
Dans une nouvelle étude, 
ils ont également prouvé 
que l’acide linoléique 
forme un complexe 
avec FABP5, qui va 
activer mTORC1, un 
régulateur majeur du 
métabolisme cellulaire 
et de la croissance des 
cellules cancéreuses.
Cette découverte aide à 
clarifier la relation entre 
les graisses alimentaires et 
le cancer. Pour le Dr John 
Blenis, principal auteur 
de l’étude, ces résultats 

permettent d’envisager 
des recommandations 
nutritionnelles plus 
ciblées, en fonction 
du profil biologique 
des patients. Selon lui, 
«nous savons maintenant 
que l’acide linoléique 
alimente la croissance des 
cellules cancéreuses d’une 
manière très spécifique.»

Modérer la 
consommation de ces 

huiles, sans pour autant 
les exclure totalement

Alors que ces mêmes 
huiles de graines 
étaient aussi récemment 
associées au cancer du 
côlon, le professeur Justin 
Stebbing, oncologue 
reconnu au Royaume-Uni 
s’est toutefois prononcé 
sur une modération, 
plus qu’une exclusion. 
«Bien que les données 
soient significatives, 
elles ne justifient pas 
de bannir totalement 
les huiles de graines. Il 
s’agit plutôt d’encourager 
une consommation 
modérée, surtout chez 
les personnes à risque 
élevé» tempère-t-il.
La leçon à tirer de cette 
dernière étude serait 
plutôt de privilégier 
d’autres types d’huiles, 
comme l’huile d’olive, 
naturellement plus pauvre 
en acide linoléique et 
plus stable à la cuisson. 
Et de rappeler que 

l’alimentation, dans son 
ensemble, joue un rôle 
clé dans la prévention 
du cancer : «Manger 
plus de fruits, de 
légumes, et adopter une 
alimentation équilibrée 
reste l’un des meilleurs 
moyens de réduire son 
risque» rappelle l’expert.

Un risque parmi 
d’autres... et pas le plus 

grave
Pour l’oncologue, il est 
aussi important de replacer 
cette nouvelle donnée 
dans un contexte plus 
large. Parmi les 61 000 
nouveaux cas de cancer 
du sein diagnostiqués 
chaque année en France, 
le cancer du sein triple-
négatif affecte environ 12 
à 15 % des patientes. Il 
est donc moins fréquent 
que les autres formes. 
Arrêter totalement l’huile 
n’aura donc pas un effet 
d’ampleur sur le cancer 
du sein en général. Par 
ailleurs, selon les experts, 
23 % des cas de cancer 
du sein pourraient être 
évités en luttant plutôt 
contre l’obésité,, les 
facteurs alimentaires 
principaux du cancer. 
Le vieillissement reste 
toutefois le facteur de 
risque numéro un, en lien 
avec l’accumulation de 
dommages cellulaires.
Les chercheurs comme 
les médecins appellent 
donc à la nuance. Cette 
étude ne remet pas en 
cause la consommation 
d’huiles végétales dans 
leur ensemble, mais 
alerte sur les effets 
potentiels d’un excès 
d’acide linoléique dans 
des contextes spécifiques. 
Des institutions comme 
le Fonds mondial de 
recherche contre le cancer 
continuent d’ailleurs 
d’affirmer qu’une 
utilisation modérée 
d’huiles végétales est 
sans danger dans le cadre 
d’un régime alimentaire 
globalement sain.

Comment réduire 
son risques via son 

alimentation
Côté assiette, un expert 
précisait récemment 
à Doctissimo les 
ingrédients à privilégier 
lorsqu’on veut éviter 
le cancer du sein
«C’est plutôt un type 
d’alimentation que 
l’on va privilégier, une 
assiette est une alchimie. 
Une alimentation de 
type méditerranéenne est 
préférable à une de type 
nord américaine. Mieux 
vaut éviter le gras et le 
sucre et ne pas consommer 
trop d’alcool. On évite 
autant que possible 
ce qui va concourir à 
l’obésité, au syndrome 
métabolique, au diabète. 
L’idéal est d’adopter 
un régime modérément 
calorique, riche en 
légumes, légumes secs, 
en fibres, en flavonoïdes 
et en bons acides gras», 
expliquait le Dr Marc 
Espié, responsable du 
sénopôle à l’hôpital 
Saint Louis à Paris.
«Les aliments riches en 
fibres semblent jouer un 
rôle plutôt protecteur car 
ils permettent d’éliminer 
plus facilement certains 
lipides. Parmi ces 
derniers, éviter ceux 
qui sont contenus 
dans les préparations 
industrielles», 
poursuivait le spécialiste.
Si cette étude n’appelle 
pas à bannir totalement 
certaines huiles végétales, 
elle souligne l’importance 
de rééquilibrer nos 
apports en matières 
grasses. Dans un contexte 
où l’alimentation joue un 
rôle clé dans la prévention 
de nombreux cancers, 
faire des choix éclairés 
— comme privilégier 
l’huile d’olive et limiter 
les excès d’oméga-6 — 
peut véritablement faire 
la différence. Mieux 
s’informer, c’est déjà 
mieux se protéger !

Cette huile de cuisson très courante pourrait favoriser 
un type de cancer du sein très agressif
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Le repiquage est une étape 
incontournable après les 
semis, et plus largement 

dès que vous multipliez des 
plantes ou des fleurs. Il consiste 
à prélever de jeunes plantules, 
élevées en godets, en caissettes, 
sous cloche, en pépinière, en 
châssis ou en serre, après un 
temps de croissance variable 
selon les espèces. En horticulture, 
on parle tout simplement de 
transplantation de jeunes plants 
issus de graines.

Pourquoi faut-il repiquer ?
Lors de la réalisation de vos 
semis, les graines sont enterrées 
dans un petit espace car elles n’ont 
pas besoin de plus. Mais après les 
graines, naissent les racines. Et 
ces dernières ont besoin de place 
pour se développer et assurer 
la croissance de votre future 
plante ou de vos légumes. C’est 
pourquoi la notion d’espace vital 
devient une nécessité après la 
première étape des semis passée. 
Et c’est le rôle du repiquage de 
leur assurer une deuxième vie.

Quand repiquer des semis en 
godets ?

Le système racinaire de votre 
plante s’est développé, la tige 
semble solide et les deux ou 
trois premières petites feuilles 
sont apparues. C’est à ce 
moment précis que l’opération 
de repiquage peut débuter. Nous 

vous conseillons de ne pas 
attendre trop longtemps et ce, 
pour deux raisons principales :
Vos jeunes plants vont se sentir un 
peu serrés et selon leur système 
racinaire, vite étouffer ;
Les repiquer plus tard risque de 
fragiliser l’ensemble qui débute 
une bonne croissance.
Pour repiquer vos plantules dans 
de bonnes conditions, faites-le 
le jour où la météo est fraîche, 
où l’humidité règne et après un 
bon arrosage de vos plantules. Ils 
sortiront plus facilement de leur 
premier habitat.

Comment repiquer ?
Vous avez deux options : repiquer 
en godets ou repiquer en pleine 
terre.

Le repiquage en godets
Que vos jeunes plants soient 
pourvus d’une motte ou juste 
vêtus de racines nues, soyez 
délicat durant l’opération. 
Abîmer les racines met en péril la 
croissance de ces derniers.
Retirez chaque plant de son 
godet à semis, soit en démoulant 
la motte, soit en extrayant les 
racines à l’aide d’un support 
dédié (fourchette, crayon, 
tuteur…) depuis les extrémités ; 
conservez la motte surtout : c’est 
la carapace de vos racines ;
Remplissez vos godets 
individuels de terreau (la nature 
du terreau sera à adapter en 

fonction du type de plants) et de 
compost ;
Selon l’importance du drainage, il 
faudra déposer des billes d’argile 
avant dans le fond de vos godets ;
Installez vos jeunes plants au 
centre après avoir fait un trou à 
l’aide de votre crayon ou tuteur ;
Veillez à bien enterrer les 
racines et selon la plante, il 
faudra les enterrer plus ou moins 
profondément ;
Puis, tassez votre terreau et 
arrosez ;
Laissez vos plants à l’abri du vent 
et de la pluie jusqu’aux prochains 
signes de croissance.
Le repiquage en pleine terre
Préparez bien votre terre de jardin 

ou de potager en amendant le sol, 
en retirant les mauvaises herbes 
et en enrichissant la terre d’un 
terreau adapté et de compost ;
Puis, creusez des trous qui 
accueilleront vos jeunes plants 
; pensez à assurer les distances 
entre chaque plant, différentes 
selon le type ;
Procédez au retrait des godets 
à semis de la même façon et 
installez-les dans leur nouvel 
habitat ;
Arrosez bien et laissez la nature 
faire son œuvre.
Les plantes à repiquer
Le repiquage concerne un 
nombre très important de fleurs et 
légumes débutant tous leur vie à 

l›état de graine.
Du côté du potager, citons le 
basilic, la laitue, la menthe, le 
fraisier, le framboisier, la salade 
verte, la carotte, la courgette, 
le poireau, les tomates, les 
chicorées, les choux-fleurs, la 
courge, les asperges, les pommes 
de terre, les aubergines, les 
artichauts, les concombres, les 
épinards, le melon, les haricots, 
les poivrons, les piments, les 
radis, les potirons, les navets…
Du côté du jardin, citons la 
lavande, le lupin, le lilas, le 
cosmos, le tournesol, les zinnias, 
les pivoines, les euphorbes, les 
gauras, les asters, les marguerites, 
les géraniums vivaces...

Pour un visage sculpté et 
des traits mis en valeur sans 

maquillage, testez la technique 
du tantouring. On vous 

explique de quoi il s’agit.

Se réveiller avec une mine 
radieuse, un teint hâlé, et 
surtout un visage sculpté, 

comme si vous aviez mis de la 
poudre bronzante. Vous en rêvez, 
mais cela vous semble impossible 
? Et bien détrompez-vous. Une 
nouvelle technique fait le buzz 
sur les réseaux sociaux : il s’agit 
du «tantouring», et cette méthode 
permet d’obtenir cet effet bronzé 
et lifté sans maquillage.
«Tantouring» : quelle est cette 

méthode pour sculpter son 
visage ?

Contraction du mot anglais 
“tan”, qui signifie “bronzage” 
et “contouring”, le tantouring 
est une astuce qui consiste à 
faire un contouring avec son 
autobronzant. Le contouring 
permet de redéfinir la structure 

de son visage en créant de la 
dimension. On “imite” l’ombre 
naturelle de certaines zones afin 
de les creuser et mettre ainsi en 
valeur les pommettes, affiner le 
nez, étirer le regard ou encore 
réduire la taille d’un front par 
effet d’optique.
Alors que vous avez peut-
être l’habitude de faire votre 
contouring avec un maquillage 
prévu à cet effet dans les tons 
marron, avec une texture 
crémeuse ou poudrée, l’idée 
avec le tantouring est de 
reproduire les mêmes gestes 
mais sans maquillage, avec de 
l’autobronzant, de façon à obtenir 
une peau hâlée sur des endroits 
stratégiques. Vous obtiendrez 
un résultat ultra naturel et semi-
permanent, qui va durer plusieurs 
jours.

Comment réaliser le 
«tantouring» parfait ?

Sur son compte Tik Tok, la 
maquilleuse professionnelle 

India Excell montre en vidéo sa 
façon de faire son «tantouring». 
Elle commence par appliquer sur 
tout le visage quelques gouttes 
de sérum autobronzant qu’elle 
mélange à sa crème hydratante. 
Cela lui permet d’avoir une base 
de teint légèrement hâlée.

Elle se munit ensuite d’un pinceau 
large et avec un bout arrondi et 
une mousse autobronzante. Elle 
se sert du bouchon du flacon 
comme réceptacle pour déposer 
la matière et prélever facilement 
un peu d’autobronzant avec 
le pinceau. L’experte dépose 

l’autobronzant au niveau des 
tempes, sur les pommettes, au 
sommet du front, des racines des 
cheveux et le long des mâchoires.
Puis India Excell termine en 
estompant toute la matière 
en tapotant avec une éponge 
à maquillage pour obtenir 
un résultat ultra naturel sans 
démarcations ni taches. Enfin, 
avec un pinceau plus précis, elle 
dépose de l’autobronzant le long 
des arêtes du nez, sur les paupières 
et autour des lèvres pour les 
rendre plus pulpeuses. Selon 
l’autobronzant que vous utilisez, 
vous devrez ensuite rincer votre 
visage après quelques heures ou 
une nuit de sommeil. Vous aurez 
une mine radieuse dès le matin, 
sans maquillage !

Repiquage des plantes 
définition et conseils pour bien repiquer

«Tantouring» 

voici l’astuce super simple pour se réveiller avec un teint 
bronzé et sculpté
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Godzilla sera plus proche du 
public que jamais au cinéma 

avec « Godzilla Minus Zero », 
assure le réalisateur Takashi 

Yamazaki

Monstrueux. Godzilla 
sera plus proche du 
public que jamais dans 

Godzilla Minus Zero, selon son 
réalisateur Takashi Yamazaki. « 
Je ne pense pas que nous ayons 
jamais pu nous approcher au-
tant de Godzilla auparavant », 
a confié le cinéaste japonais à 
l’AFP lors d’un entretien à Las 
Vegas en marge du CinemaCon, 
salon annuel de l’industrie ciné-
matographique.

« Créer de nouvelles expé-
riences»

Il promet que les rugissements 
du monstre légendaire, ainsi que 
le bruit tonitruant de ses pas, 
résonneront dans les salles de 
cinéma d’une manière inédite. 
Et ce, grâce aux avancées tech-
nologiques en matière de son et 
d’effets spéciaux. Pour le réali-
sateur de Godzilla Minus One, 
le premier volet récompensé par 
l’Oscar des meilleurs effets spé-
ciaux, les salles de cinéma sont 
l’habitat naturel du monstre ja-
ponais. Avec cette suite à grand 
spectacle, Takashi Yamazaki 
prend son rôle très au sérieux.

« Il nous incombe en partie  à 
nous, les cinéastes  de créer 
constamment de nouvelles expé-
riences et de donner aux gens des 
raisons de vouloir aller au ciné-
ma et d’y passer du temps », a-t-
il estimé, après avoir présenté un 
aperçu de Godzilla Minus Zero.
Deux ans après « Minus One »
Le film, dont la sortie est prévue 
en novembre prochain aux États-
Unis, est porté par les acteurs 
Ryunosuke Kamiki et Minami 
Hamabe, et se déroule en 1949, 
deux ans après les événements de 
« Minus One ». La production est 
centrée sur la famille Shikishima 
qui, « au début du film, est vrai-
ment heureuse », selon Takashi 
Yamazaki. « Ils ont enfin trouvé 

un équilibre familial. Puis, une 
fois de plus, ils sont confrontés à 
un désespoir total et à une tragé-
die horrible », raconte-t-il.
Pour le réalisateur, le public de-
vrait s’identifier à l’effort colos-
sal des personnages pour trouver 
la force de se remettre d’une telle 
épreuve et la volonté de conti-
nuer à vivre.

De « nouveaux défis »
Réaliser une suite a poussé le 
cinéaste de 61 ans à tenter de 
se surpasser. Le premier volet a 
« été très acclamé et est devenu 
l’un des films ‹›Godzilla›› les 
plus appréciés de tous les temps, 
rappelle-t-il. Ce point de compa-
raison est devenu un nouvel obs-
tacle. Je ne me doutais pas que 

je nourrissais mon ennemi. »
Ce nouveau film lui a permis 
d’expérimenter des choses nou-
velles. « Je n’ai pas pu tout faire 
avec ‹›Godzilla Minus One›› », 
confie Takashi Yamazaki. « L’un 
de mes nouveaux défis est donc 
de mettre à l’écran des images et 
des effets visuels que personne 
n’a jamais vus auparavant dans 
un film de Kaiju » - genre typi-
quement japonais construit au-
tour de monstres colossaux.

« Une scène très impression-
nante»

Dans la bande-annonce présentée 
à CinemaCon, on voit Godzilla 
face à face avec la Statue de la 
liberté à New York. L’image a 
fait sensation dans la salle, mais 
Takashi Yamazaki a précisé que 
« le film mettra beaucoup plus 
le Japon en avant que ce que les 
gens imaginent ». « Cette scène 
est très importante pour le per-
sonnage du film, et c’est une 
scène très impressionnante », a-
t-il ajouté. Cependant, « l’accent 
a été mis sur l’histoire et sur la 
recherche de ce qui était le mieux 
pour le récit ».
À l’ère du streaming, Takashi 
Yamazaki croit encore que God-
zilla n’est véritablement chez 
lui qu’au cinéma, lorsqu’il se 
dresse, haut de plusieurs mètres, 
sur un écran géant. Cette créature 
mythique « a vraiment besoin 
de s’appuyer sur certaines expé-
riences que l’on ne peut vivre 
qu’à l’intérieur des salles de ci-
néma », insiste-t-il.

Sur les murs de la planète 
entière depuis 30 ans, ses 
œuvres mêlant poésie et 

messages politiques ont marqué 
l’histoire de l’art. Banksy, le plus 
secret des artistes mondialement 
connus, vient-il d’être démas-
qué ? Derrière le graffeur star 
se cacherait un homme, Robin 
Gunningham, 53 ans, originaire 
de Bristol, dans l’ouest de l’An-
gleterre. Sur place, des habitants 
n’en reviennent pas. «Franche-
ment, je pensais qu’il était plus 
jeune», observe un passant. «Je 
vais faire attention si je le croise 
dans la rue. Ce qu’il a fait pour le 
street art, c’est tellement impor-
tant», glisse un autre.
Les informations sur la possible 
identité de Banksy sont issues 
d’une enquête de journalistes 
de l’agence Reuters. Ils affir-
ment l’avoir confondu, notam-
ment grâce à un graffiti attribué 
à l’artiste et réalisé à New York 
(États-Unis) en l’an 2000. Arrêté 
par la police américaine, Banksy 
aurait reconnu les faits dans une 
déposition et signé sous le nom 
de Robin Gunningham.
Au cours des dix dernières an-

nées, les œuvres de l’artiste se 
sont vendues près de 500 mil-
lions d’euros
Ces révélations sont un séisme 
pour le monde de l’art et peut-être 
plus encore pour Luke Sargeant. 
«Banksy, c’est vraiment une 
partie de ma vie», dit-il. Depuis 
presque 20 ans, il organise à Bris-
tol des visites dédiées à l’artiste. 
Lui ne veut surtout pas savoir qui 
se cache derrière le graffeur. «Je 
ne tiens pas vraiment à connaître 
le nom de Banksy. Il doit rester 
anonyme. S’il reste inconnu, il 
est un peu comme un Père Noël 

qui nous déposerait ses œuvres 
plusieurs fois par an», com-
mente-t-il.
Et visiblement, au Royaume-Uni, 
il n’est pas le seul de cet avis. Au-
delà de la controverse artistique, 
l’affaire Banksy est aussi une his-
toire de gros sous. Au cours des 
dix dernières années, les œuvres 
de l’artiste se sont vendues pour 
près de 500 millions d’euros à 
travers le monde, avec quelques 
coups de maître. En 2018, une 
œuvre du graffeur est adjugée 
pour plus d’un million d’euros 
lorsque soudain, elle s’auto-dé-

truit sous les yeux stupéfaits des 
acheteurs. Trois ans plus tard, la 
même peinture déchiquetée sera 
vendue 21 millions d’euros.
Un artiste qui reste dans l’ombre
Aujourd’hui, même les repro-
ductions se vendent à prix d’or. 
«Cette œuvre-là, elle est à 30 
000 euros», désigne Made-
leine White, galeriste à Londres 
(Royaume-Uni). Alors, la pos-
sible fin du mystère Banksy peut-
elle mettre à mal ce business ? 
Pas le moins du monde, affirme 

la galeriste : «Je pense que le 
marché est vraiment établi, très 
solide. Je ne pense pas qu’il y 
aura un impact négatif sur le prix 
de ses œuvres. Bien au contraire, 
ces derniers temps, on n’a jamais 
été aussi sollicité.»
Son vrai nom potentiellement 
révélé, Banksy n’entend pas pour 
autant sortir de l’ombre. Sollicité 
pour une interview, l’artiste qui 
n’en a jamais donné n›a malheu-
reusement pas répondu à notre 
demande.

« Godzilla Minus Zero » 
 Le public va se retrouver au plus près des monstres

Que sait-on de Banksy, dont l’identité aurait récemment été 
révélée par Reuters ?



La tenue de la première 
session ordinaire de 
l’Assemblée populaire 

de wilaya (APW) d’Annaba au 
titre de l’année 2026 constitue 
une étape institutionnelle 
importante, marquée par une 
orientation affirmée vers le 
renforcement de la gouvernance 
locale et l’amélioration de la 
performance du développement 
territorial.
Placée sous le nom du président 
de la République et moudjahid 
défunt Liamine Zéroual, cette 
session revêt une dimension 
symbolique forte, en référence 
aux valeurs de responsabilité, 
de rigueur et de service de 
l’intérêt général.
Les travaux ont été présidés 
par le président de l’APW, M. 

Chellali Abdelaziz, en présence 
du wali, Abdelkrim Lamouri, 
illustrant la coordination entre 
l’exécutif local et l’organe 
délibérant, dans une approche 
intégrée visant à assurer 
l’efficacité de la décision 
publique au niveau local.
L’ordre du jour a porté sur 

plusieurs dossiers à caractère 
stratégique, notamment 
l’examen du degré de mise en 
œuvre des recommandations 
issues de la quatrième 
session ordinaire de 2025. 
Ce point traduit une volonté 
institutionnelle d’ancrer la 
culture de l’évaluation et du 

suivi, considérée comme un 
levier essentiel de la bonne 
gouvernance.
Par ailleurs, les membres de 
l’assemblée ont procédé à 
l’adoption des plans directeurs 
d’aménagement et d’urbanisme 
(PDAU) des communes d’Oued 
El Aneb, Tréat et Berrahal. Ces 
instruments de planification 
visent à encadrer l’expansion 
urbaine, à optimiser 
l’utilisation du foncier et à 
assurer un développement 
harmonieux respectueux des 
équilibres territoriaux.
La session a également été 
marquée par la présentation du 
bilan des activités de la wilaya 
pour l’année 2025, offrant une 
vision globale des réalisations 
enregistrées dans différents 
secteurs, ainsi qu’une 

évaluation des insuffisances et 
des contraintes ayant impacté 
le rythme de développement.
Enfin, la participation 
symbolique des membres 
du Parlement de l’enfant a 
retenu l’attention, reflétant 
une démarche d’ouverture 
vers les jeunes générations et 
une volonté de promouvoir la 
culture de la citoyenneté et de la 
participation à la vie publique 
dès le plus jeune âge.
Dans l’ensemble, cette session 
traduit une dynamique 
institutionnelle orientée vers la 
consolidation des mécanismes 
de gouvernance, l’amélioration 
de la gestion locale et la 
promotion d’un développement 
durable et équilibré au service 
des citoyens.

La première session 
ordinaire de l’Assemblée 
populaire de wilaya 

(APW) d’Annaba, au titre de 
l’exercice 2026, a été marquée 
par l’implication du Parlement 
de l’enfant de la wilaya, dans une 
démarche visant à promouvoir la 
culture citoyenne et à encourager 
la participation des jeunes aux 
affaires publiques.
Cette initiative, saluée par les 
membres de l’APW, s’inscrit 
dans le cadre de l’ouverture 
des institutions locales sur 
leur environnement social et 
éducatif, en offrant aux enfants 
une opportunité d’observer 
de près le fonctionnement des 
instances élues et de s’imprégner 
des mécanismes de prise de 

décision.
Au cours de cette session, 
les membres du Parlement 
de l’enfant ont assisté aux 
travaux et suivi les différentes 

interventions et débats portant 
sur des questions liées au 
développement local, aux 
conditions de vie des citoyens 
ainsi qu’aux projets structurants 

de la wilaya.
Cette participation a également 
permis de sensibiliser les jeunes 
générations à l’importance de 
l’engagement civique et du 

sens des responsabilités, tout 
en renforçant les valeurs de 
dialogue, de concertation et de 
citoyenneté active.
Les organisateurs ont souligné 
que ce type d’initiatives s’inscrit 
dans les efforts visant à ancrer 
les principes de la démocratie 
participative et à former une 
génération consciente, capable 
de contribuer, à l’avenir, à la 
gestion des affaires publiques.
Il convient de noter que cette 
session a connu, par ailleurs, 
l’examen de plusieurs dossiers 
liés au développement local, 
dans le cadre de la poursuite 
des efforts visant à améliorer le 
service public et à répondre aux 
attentes des citoyens.

Les travaux de la 
première session 
ordinaire de l’année 

2026 de l’Assemblée 
populaire de wilaya (APW) 
d’Annaba ont été marqués par 
un hommage rendu à l’ancien 
directeur de la santé et de la 
population de la wilaya, le Dr 
Daamach Mohamed Nacer, 
récemment admis à la retraite, 

a-t-on appris de source locale.
Cette distinction intervient 
en reconnaissance de son 
parcours professionnel riche et 
de ses contributions au secteur 
de la santé, au terme de plus de 
22 années de service à travers 
plusieurs wilayas du pays.
À cette occasion, les 
intervenants ont salué les 
efforts déployés par le Dr 
Daamach tout au long de sa 

carrière, mettant en avant 
son engagement, son sens 
des responsabilités et son 
dévouement au service public.
Cet hommage s’inscrit dans 
le cadre de la valorisation des 
compétences nationales ayant 
marqué de leur empreinte 
le secteur de la santé et 
contribué à l’amélioration des 
prestations sanitaires au profit 
des citoyens.
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